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Resume 
L'Eglise a occupe une place dominante dans la societe quebecoise, 
particulierement du milieu du 19e siecle jusqu'au milieu du 20e siecle. Elle a fait sentir 
son influence dans divers secteurs de la societe, notamment l'education. Ce sont surtout 
les communautes religieuses qui ont assure a l'Eglise sa predominance dans le systeme 
educatif. C'est pourquoi nous avons voulu mieux comprendre le role, l'influence et la 
situation des soeurs dans un couvent au Quebec. Par notre etude, nous visons a eclairer 
certains aspects encore peu explores de l'histoire des communautes religieuses. 
Pour ce faire, notre memoire aborde les perceptions que les religieuses, elles-
memes, ont de leur vecu au couvent de Coaticook. Nous avons etudie la communaute des 
Soeurs de la Presentation de Marie qui prend la responsabilite d'enseigner aux jeunes 
filles inscrites a ce couvent des 1870. De fagon plus precise, nous demontrons comment 
les religieuses ecrivaient leur histoire. En retragant les elements qui leur apparaissaient 
importants de mentionner dans leurs ecrits, nous souhaitons mettre au jour l'histoire que 
les soeurs voulaient raconter, le recit qu'elles souhaitaient leguer aux futures generations. 
L'analyse des Annales des religieuses atteste leur souci d'edifier la memoire de leur 
institution. Dans le present travail, nous montrons qu'elles ont ecrit une histoire 
glorifiante, providentialiste et visant a construire l'identite de leur communaute. 
Mots-cles : memoire, religieuses, annales, Sceurs de la Presentation de Marie, Coaticook, 
couvent 
1 
Remerciements 
En septembre 2007, je commencais une maitrise en histoire. Le present memoire est done 
le resultat de deux annees consacrees a la recherche et a la redaction d'un travail ayant 
comme sujet la communaute religieuse des Soeurs de la Presentation de Marie a 
Coaticook. Je n'ai evidemment pas oeuvre seule durant cette aventure. Tout au long du 
parcours, j 'a i ete appuyee et soutenue par de multiples personnes. 
La premiere personne a avoir cru a mon projet, et qui par le fait meme merite la premiere 
place de ces remerciements, est sans contredit ma directrice de maitrise, Christine Hudon. 
Elle m'a guidee d'une maniere exemplaire a chacune des etapes et ses judicieux conseils 
furent enormement apprecies. Son desk de transmettre ses connaissances et sa passion 
pour le domaine religieux ont ete sources d'inspiration pour moi. Merci Christine! Je 
tiens egalement a souligner la participation de mon lecteur, Guy Laperriere, qui formula 
toujours des suggestions pertinentes. Merci Guy! Louise Bienvenue s'est jointe a cette 
equipe a titre de membre du jury et je la remercie pour ses commentaires. Merci Louise! 
A la base de tout memoire de maitrise, il y a des sources. Je me sens choyee d'avoir eu 
acces aux differentes archives des Soeurs de la Presentation presentes au College Rivier 
de Coaticook. Je tiens alors a remercier le directeur de cette institution, Benoit Helie, qui 
m'a ouvert les portes de son etablissement. Ensuite, je ne peux passer sous le silence la 
precieuse collaboration des soeurs de la communaute de la Presentation de Marie. Un 
remerciement particulier va a Soeur Louise Guilbert. A chacune de mes visites au 
couvent, je me suis sentie accueillie de facon chaleureuse. Merci a tout le personnel du 
College Rivier! 
Ecrire un memoire de maitrise, e'est investir la majorite de son temps a la realisation de 
ce projet. Pour parvenir a ce but, le soutien des proches est essentiel. Ma famille et mes 
amis ont toujours ete la pour m'encourager. C'est en partie grace a leur constante 
presence que j 'ai persevere et reussi a completer mon memoire. Merci a maman, a papa, a 
mes freres, a Annie et Dominic, a Francois, a Julie! 
2 
Table des matieres 
Liste des tableaux Erreur! Signet non defini. 
Introduction Erreur! Signet non defini. 
Historiographie Erreur ! Signet non defini. 
Histoire des institutions et des fondatrices Erreur ! Signet non defini. 
La vocation religieuse et la societe quebecoise Erreur ! Signet non defini. 
L'entreprise memorielle Erreur ! Signet non defini. 
Problematique, sources et methodologie Erreur ! Signet non defini. 
Chapitre 1: Une region, un couvent, une communaute.. 
Erreur! Signet non defini. 
1. Histoire des Cantons de I'Est et de Coaticook Erreur ! Signet non defini. 
1.1 La situation geographique Erreur ! Signet non defini. 
1.2 L'immigration et la population Erreur ! Signet non defini. 
1.3 Le developpement economique Erreur ! Signet non defini. 
1.4 Les changements sociaux Erreur ! Signet non defini. 
2. Histoire du couvent Erreur ! Signet non defini. 
2.1 Laparoisse Saint-Edmond Erreur ! Signet non defini. 
2.2 Les fondateurs du couvent Erreur ! Signet non defini. 
2.3 Une institution qui se developpe Erreur ! Signet non defini. 
3. Histoire de la communaute des Soeurs de la Presentation de Marie Erreur ! Signet 
non defini. 
3.1 Fondation de la communaute en France Erreur ! Signet non defini. 
3.2 L'implantation de la communaute en Amerique Erreur ! Signet non defini. 
3.3 L'oeuvre des Soeurs de la Presentation a Coaticook Erreur ! Signet non defini. 
Chapitre 2 : Le developpement de Vinstitution Erreur! 
Signet non defini. 
1. La description du couvent Erreur ! Signet non defini. 
1.1 Un modeste debut Erreur ! Signet non defini. 
1.2 Les eleves du couvent Erreur ! Signet non defini. 
3 
1.3 Les agrandissements Erreur ! Signet non defini. 
2. Les difficultes financieres Erreur ! Signet non defini. 
2.1 Lafaillite du couvent Erreur ! Signet non defini. 
2.2 La crainte de perdre le couvent Erreur ! Signet non defini. 
2.3 Le rachat du couvent Erreur ! Signet non defini. 
3. Les relations avec le milieu Erreur ! Signet non defini. 
3.1 Une dualite : catholiques et protestants Erreur ! Signet non defini. 
3.2 Les rapports entre les citoyens et la communaute religieuseErreur ! Signet non 
defini. 
3.3 Une ville religieuse Erreur ! Signet non defini. 
Chapitre 3 : La communaute.... Erreur! Signet non defini. 
1. Le rayonnement de Vinstitution.. Erreur ! Signet non defini. 
1.1 Les sceurs sont honorees par la visite Erreur ! Signet non defini. 
1.2 Les superieurs religieux Erreur ! Signet non defini. 
1.3 Le parcours des eleves Erreur ! Signet non defini. 
2. Une vie religieuseprocurant de nombreux benefices Erreur ! Signet non defini. 
2.1 L'importance de Dieu Erreur 
2.2 Les rites religieux Erreur 
2.2.1 Les benedictions Erreur 
2.2.2 La premiere communion Erreur 
2.2.3 Les conversions Erreur 
2.2.4 Les retraites Erreur 
2.3 Les evenements inhabituels Erreur 
Signet non defini. 
Signet non defini. 
Signet non defini. 
Signet non defini. 
Signet non defini. 
Signet non defini. 
Signet non defini. 
3. La communaute des Sceurs de la Presentation de Marie Erreur ! Signet non defini. 
3.1 Les fondatrices et les superieures Erreur ! Signet non defini. 
3.2 Les liens importants avec la France Erreur ! Signet non defini. 
3.3 La spiritualite Erreur ! Signet non defini. 
Conclusion Erreur I Signet non defini. 
Bibliographic Erreur I Signet non defini. 
4 
Liste des tableaux 
Tableau 1 : Nombre d'eleves et de soeurs au couvent de Coaticook, 1870-1950 39 
Tableau 2: La population catholique des Cantons de l'Est, 1844-1911 107 
5 
Introduction 
L'Eglise a joue un role essentiel aux 19e et 20e siecles. Aujourd'hui, elle perd de 
son importance au sein de la societe quebecoise. Ce changement de position de 
l'institution nous a incitee a nous interesser a l'epoque ou elle occupait une place 
predominante. Aussi, avons-nous juge pertinent d'etudier une sphere precise d'activite 
dans laquelle l'Eglise s'est impliquee et de chercher a mieux comprendre les idees et les 
representations qui orientaient le travail des acteurs religieux. Nous avons choisi de cibler 
une communaute religieuse qui oeuvre dans le domaine de l'education. 
L'education est un aspect important de l'histoire de la societe quebecoise. C'est 
particulierement au 19e siecle que se developpe le systeme scolaire et que de nombreuses 
institutions voient le jour. Ces institutions sont loin de toutes se ressembler. Nous 
pouvons en effet percevoir une difference entre l'enseignement offert aux anglophones et 
aux francophones, aux catholiques et aux protestants, aux garcons et aux filles. 
Nous avons retenu l'enseignement chez les filles par interet personnel, mais aussi 
parce que l'historiographie s'est longtemps attardee uniquement a l'education masculine. 
Les etudes concernant l'instruction et l'education des filles sont toutefois plus 
nombreuses aujourd'hui. Cette lacune historiographique est en voie de disparaitre. 
Certaines historiennes croient qu'il est « regrettable que les historiens aient omis 
d'aborder la realite de l'experience vecue par les religieuses, individuellement et 
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collectivementV. Par notre etude, nous visons a eclairer cet aspect encore peu explore de 
l'histoire, c'est-a-dire celui de la memoire des communautes religieuses. 
Pour ce faire, nous avons choisi de nous attarder a un etablissement precis. Nous 
desirions concentrer notre recherche sur un etablissement pres de notre village natal. 
L'institution choisie est done le couvent de Coaticook, aujourd'hui appele College Rivier. 
Nous etudions la communaute des Soeurs de la Presentation de Marie qui prend la 
responsabilite d'enseigner aux jeunes filles inscrites a ce couvent des 1870. Par le biais 
de cette communaute, nous souhaitons mieux comprendre 1'importance d'une ceuvre 
educative pour les religieuses2. Plus precisement, nous voulons analyser de quelle 
maniere elles ecrivaient leur histoire. 
Historiographie 
Comprendre la place que les religieuses occupent dans 1'education au Quebec 
nous permet de mieux saisir 1'importance de leur oeuvre. Bien que peu nombreuses, les 
quelques syntheses de 1'education au Quebec sont essentielles pour situer les 
communautes religieuses dans 1'ensemble du systeme educatif. Ces syntheses traitent de 
tous les types d'etablissement scolaires et sont riches en informations. Elles servent 
frequemment a completer la lecture d'articles, monographies et theses deja publies sur 
1
 Marta Danylewycz, Profession: religieuse. Un choix pour les Quebecoises 1840-1920, Montreal, Boreal, 
1988, p.16. 
2
 Pour le present memoire, nous utilisons indifferemment les termes communaute et congregation, meme si 
officiellement ils correspondent a des notions legerement differentes. Les termes religieuses et soeurs 
seront aussi employes indifferemment. 
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l'histoire de l'education au Quebec. Celle de Louis-Philippe Audet3 demeure un outil 
essentiel pour avoir une idee globale des lois, des reformes et des differents types 
d'enseignement. Malgre le fait que cette synthese fut ecrite il y a deja une trentaine 
d'annees, elle est un incontournable pour avoir une vision generate du monde de 
l'education. II a fallu attendre trois decennies apres la parution de l'ouvrage de Louis-
Philippe Audet pour lire un ouvrage du meme genre, celui de Jean-Pierre Charland4. Bien 
que cette synthese ait ete publiee recemment, la feminisation du personnel enseignant y 
est abordee de fagon tres succincte. 
Contrairement aux ouvrages de Audet et Charland, le livre d'Andree Dufour, 
Histoire de l'education au Quebec aborde ce sujet plus en profondeur. Deux parties de 
chapitres qui s'intitulent « la feminisation du corps enseignant » et « education des 
filles » traitent des specificites du travail enseignant feminin et de l'education des filles. 
Les livres d'Audet, de Charland et de Dufour sont done des outils indispensables qui nous 
permettent de bien comprendre le systeme educatif quebecois. 
Histoire des institutions et des fondatrices 
Pour le sujet qui nous concerne, ce sont les monographies traitant des institutions 
religieuses et de leurs fondatrices qui vont proposer les premieres un point de vue qui 
3
 Louis-Philippe Audet, Histoire de I'enseignement au Quebec, 1608-1970, Montreal, Holt, Rinehart et 
Winston, 1971,2 vols. 
4
 Jean-Pierre Charland, L'entreprise educative au Quebec: 1840-1900, Sainte Foy, Presses de l'Universite 
Laval, 2000, 452 p. Cette synthese couvre une periode plus restreinte, l'analyse se termine au 19e siecle. 
' Andree Dufour, Histoire de Veducation au Quebec, Montreal, Boreal, 1997, Coll. « Boreal Express », no-
17, 124 p. 
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n'est pas majoritairement masculin. La plupart des communautes qui veulent faire leur 
histoire s'adressent a l'un de leurs membres pour realiser le travail6. Les auteurs ont alors 
tendance a glorifier la communaute; il n'y a aucune distance entre l'historien et son objet 
d'etude. II y a aussi quelques cas recents ou ce sont des laics, souvent des historiens 
formes dans les universites, qui sont approches pour ecrire l'histoire d'une institution. 
Josee Desbiens a ainsi redige une histoire du College Assumpta7. Selon cette historienne, 
les modifications vecues par la communaute de ce college sont influencees par le climat 
socioculturel de l'epoque. De plus, elle situe revolution du college dans l'histoire de 
1'education au Quebec. 
En plus de faire l'histoire de leur institution, de nombreuses communautes veulent 
faire connaitre leur fondateur ou leur fondatrice. Ces biographies sont souvent qualifiers 
de pieuses. Comme le mentionnent Nadia Fahmy-Eid et Micheline Dumont, « ces 
biographies consacrent habituellement moins de pages a 1'education des filles qu'aux 
vertus de la fondatrice »8. La communaute des Soeurs de la Presentation de Marie, celle 
que nous avons choisi d'etudier pour nos recherches, est un cas representatif. Plusieurs 
biographies de la fondatrice de la communaute, Marie Rivier, ont vu le jour9. De 
nombreux elements concernant l'histoire de la communaute sont inclus dans ces livres. 
6
 A ce sujet, se referer a l'article de Guy Laperriere, « Les communautes religieuses au Quebec: pour une 
approche par families spirituelles», SCHEC, Etudes d'histoire religieuse, vol.67 (2001), p.167-182. 
7
 Josee Desbiens, College Regina Assumpta, 1955-1995: 40 ans d 'education au feminin, Saint-Laurent, 
Quebec, Fides, 479 p. 
Nadia Fahmy-Eid et Micheline Dumont, Mattresses de maison, mattresses d'ecole. Femmes, famille et 
education dans l'histoire du Quebec, Boreal Express, 1983, p.39. 
9
 Voici les references des livres que nous avons consultes concernant Marie Rivier et l'histoire de la 
Presentation de Marie. Monseigneur Andre M. Cimichella, La bienheureuse Marie Rivier, Les Editions 
Jesus-Marie et Notre temps, 1982, coll. « Nos grandes figures », no- 15, 96 p.; Theodule Rey-Mermet. Vos 
filles prophetiseront: Anne-Marie Rivier, 1768-1838, Castelgandolfo, Presentation de Marie, 1975, 231 p. 
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Pour une histoire plus detaillee de la Presentation de Marie, nous avons consulte le livre 
de Gabrielle Quent, La Presentation de Marie, Son histoire... 1796-196810. 
Ces livres evoquent, entre autres, la vie pieuse de la fondatrice, la fondation de la 
communaute, son evolution et son developpement. lis sont done des materiaux essentiels 
pour notre memoire de maitrise. Us nous permettent de faire des liens avec la facon dont 
les religieuses du couvent de Coaticook ecrivent leur histoire. L'etude de Jacques 
Desgrandchamps a propos de Monseigneur Antoine Racine et les communautes de 
religieuses enseignantes sera aussi une reference capitale pour notre memoire. II consacre 
une partie de son premier chapitre a l'histoire du couvent de Coaticook. Pour ecrire cette 
histoire, il se refere aux Annales de cet etablissement. Nous utilisons egalement ces 
sources pour notre analyse. 
C'est avec la publication du livre de Marguerite Jean11, en 1977, que nait une 
nouvelle perception des communautes religieuses. Elle ne s'interesse plus seulement au 
sujet precis de l'histoire des institutions et de leurs membres fondateurs; elle montre aussi 
1'evolution des communautes religieuses canadiennes. Bernard Denault12 adopte une 
ligne directrice similaire. En fait, Denault elabore « une sociographie generate des 
communautes religieuses du Quebec »13. II pallie une lacune de l'historiographie en 
faisant connaitre precisement les communautes religieuses et en s'interessant a leurs 
10
 Gabrielle Quent, p.m, La Presentation de Marie, Son histoire. ..1796-1968, Tipographia Poliglotta 
Vaticana, Roma, 1968, 217 p. 
Marguerite Jean, Evolution des communautes religieuses de femmes au Canada de 1639 a nos jours, 
Montreal, Fides, 1977, 324 p. 
Bernard Denault et Benoit Levesque, Elements pour une sociologie des communautes religieuses au 
Quebec, Montreal/Sherbrooke, Les Presses de l'Universite de Montreal/Universite de Sherbrooke, 1975, 
220 p. 
n
 Ibid., pAO. 
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effectifs, leur taille et leurs champs d'activite. Pour comprendre ces facteurs, Denault 
tente egalement de retracer le contexte de fondation et d'implantation des communautes 
religieuses. II justifie la pertinence de sa demarche en precisant que l'Eglise catholique et 
les communautes religieuses ont joue un role de premier plan dans l'histoire quebecoise. 
La vocation religieuse et la societe quebecoise 
Le mouvement feministe des annees 1970-1980 apporte du renouveau dans 
l'historiographie quebecoise des communautes religieuses. Les ouvrages abordent des 
problematiques de plus en plus specifiques, c'est-a-dire qu'ils ne traitent plus de 
l'ensemble des communautes mais plutot de la vocation et des religieuses elles-memes. 
Marta Danylewycz croit qu' 
au point de vue social, les communautes religieuses offrent aux femmes une 
solution de rechange a la maternite, solution viable et bien considered dans 
une societe qui ne semble accorder de valeur aux femmes qu'en tant que 
procreatrices. Sous l'egide de la vocation, une femme peut rejeter le 
mariage, poursuivre une carriere sa vie durant et faire partie d'une 
communaute ayant la capacite de mettre en pratique sa propre conception de 
la hierarchie, des valeurs sociales et de la division du travail14. 
Elle demontre que la profession religieuse est un choix pour les Quebecoises, mais que la 
societe les oriente peut-etre vers ce choix. Elle choisit d'aborder la vocation sous des 
aspects sociaux et moins comme un phenomene individuel. La vocation religieuse 
demeure une des seules options pour une femme qui rejette le mariage et qui n'a pas 
l'intention de fonder une famille. 
14
 M. Danylewycz, Profession: religieuse..., p. 134. 
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Nicole Laurin et Danielle Juteau croient, elles aussi, a 1'influence de la societe sur le 
developpement des communautes religieuses. Dans leur ouvrage, A la recherche d'un 
monde oublie15, elles demontrent quelles sont les origines ethniques, familiales et sociales 
des religieuses au 19esiecle. Ces auteures mentionnent que 
l'etude des religieuses ne doit pas [...] se limiter a retracer les moments 
hero'iques des debuts et des fondations, ni a presenter l'image de vierges 
pieuses, desincarnees mais courageuses. II est clair [...] que les religieuses 
sont avant tout des femmes, une categorie sinon negligee tout au moins mal 
comprise et paradoxale des femmes . 
Par ailleurs, Laurin et Juteau soutiennent que les religieuses ont represente une main-
d'oeuvre feminine importante aux 19e et 20e siecles. Un autre de leurs livres, Un metier et 
une vocation11, s'attarde d'ailleurs plus amplement sur le travail des religieuses. Cet 
aspect de la vie des religieuses n'avait point ete aborde auparavant. Elles comparent le 
travail des religieuses au travail effectue par les autres femmes salariees. 
D'autres auteures s'interessent aux discriminations dont les filles peuvent etre 
victimes dans le monde de 1'education. Micheline Dumont, par ses nombreux travaux, 
donnera naissance a un courant feministe qui met en avant-plan les specificites de 
l'instruction des filles au Quebec18. Micheline Dumont et Andree Dufour19 demontrent 
" Nicole Laurin et al., A la recherche d'un monde oublie. Les communautes religieuses de femmes au 
Quebec de 1900 a 1970, Montreal, Le Jour, 1991, 424 p. 
16
 Ibid., p. 16. 
Danielle Juteau et Nicole Laurin, Un metier et une vocation. Le travail des religieuses au Quebec de 
1901 a 1971, Montreal, Les Presses de l'Universite de Montreal, 1977, Coll. « Trajectoires sociales », 
194 p. 
18
 Micheline Dumont a dirige plusieurs memoires de maitrise ayant comme sujet l'instruction des filles. 
Dumont traite aussi du sujet de l'instruction des filles au Quebec dans une petite brochure publiee pour la 
societe historique du Canada. Cet ouvrage met surtout l'accent sur la discrimination envers les filles dans le 
systeme educatif . Micheline Dumont, L'instruction des fdles au Quebec (1639-1960), brochure no-49, 
Ottawa, SHC, 1990, 30 p. 
Andree Dufour et Micheline Dumont, Breve histoire des institutrices au Quebec de la Nouvelle-France 
a nos jours, Montreal, Boreal, 2004, 219 p. 
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qu'il existe de nombreuses megaliths entre les instituteurs et les institutrices, tant au 
niveau des conditions de vie, du travail effectue et des pouvoirs obtenus. Avant la 
parution de leur ouvrage, des historiens avaient certes aborde le sujet des femmes 
enseignantes, mais aucune synthese n'avait vu le jour. Ces auteures font vraiment un 
portrait global de l'histoire des institutrices au Quebec: elles traitent d'environ 350 ans en 
200 pages et s'interessent a tous les types d'institutrices: religieuses et lai'ques, 
catholiques et protestantes, francophones et anglophones. Micheline Dumont met aussi en 
parallele le feminisme et les vocations religieuses dans le livre Les religieuses sont-elles 
feministes? . II n'est certainement pas anodin que le premier chapitre de 1'ouvrage 
s'intitule «les religieuses sont des femmes ». Elle emet l'hypothese que le role des 
religieuses dans le domaine de l'instruction des filles a permis l'emergence des premieres 
generations de feministes. 
Ces preoccupations des historiennes du 20e siecle - raisons pour prendre le voile, 
discrimination envers les institutrices, lien entre religieuses et feministes - sont des sujets 
qui ne preoccupent pas les sceurs durant notre periode d'etude. Du moins, elles ne 
jugeaient pas important d'aborder ces sujets dans leurs ecrits. Ces etudes nous permettent 
alors de comparer la perception des historiennes a propos du vecu des religieuses avec la 
fagon dont les religieuses, elles-memes, ecrivaient leur histoire. 
Deux excellents bilans de recherches sur l'histoire des communautes religieuses, 
ecrits sous la direction de Micheline Dumont et Nadia Fahmy-Eid, nous permettent de 
mieux saisir la realite de la vie dans un couvent. Ces deux livres sont Mattresses de 
20
 Micheline Dumont, Les religieuses sont-elles feministes?, Montreal, Bellarmin, 1995, 204 p. 
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maison, mattresses d'ecole et Les Couventines . Le premier propose un bilan 
historiographique fort complet - quoiqu'un peu date - de l'education des filles. Dans le 
cas de l'instruction des filles, les etudes traitent souvent d'un sujet bien precis. Dumont et 
Fahmy-Eid comblent done une lacune en abordant l'ensemble de cette question. Tous les 
aspects de la vie au couvent sont abordes dans ces ouvrages : le cadre de vie des 
couventines, les programmes d'etudes et le financement des institutions. Micheline 
D'Allaire s'interesse aussi a tous ces sujets, mais avec une approche differente . Les 
resultats qu'elle a obtenus a partir d'une centaine d'entrevues realisees avec des 
religieuses lui ont permis d'analyser l'experience vecue par ces femmes. Au total, tous 
ces ouvrages permettent de mieux comprendre comment les religieuses se pergoivent. lis 
sont egalement utiles pour contextualiser les informations que les soeurs jugent important 
de conserver dans leurs ecrits. 
L'entreprise memorielle 
L'etude de la vie dans les couvents a connu un essor depuis les annees 1990" . 
Puisque le nombre de membres est en baisse dans plusieurs communautes, les religieuses 
veulent faire leur histoire pendant que des temoins de la vie couventine sont encore 
21
 Micheline Dumont et Nadia Fahmy-Eid, Les couventines. L'education des filles au Quebec dans les 
congregations religieuses enseignantes, 1840-1960, Montreal, Boreal, 1986, 318 p.; Nadia Fahmy-Eid et 
Micheline Dumont, Mattresses de maison, mattresses d'ecole. Femmes, famille et education dans Vhistoire 
du Quebec, Boreal Express, 1983, 415 p. 
22
 Micheline D'Allaire, Vingt ans de crise chez les religieuses du Quebec, 1960-1980, Montreal, Bergeron, 
1983, 564 p. 
23
 Les livres de Claude Corbo et Lucia Ferretti sont representatifs de cette tendance. .Claude Corbo, La 
memoire du cours classique, Outremont, Quebec, Editions Logiques, 2000, 445 p. Lucia Ferretti, Histoire 
des Dominicaines de Trois-Rivieres, C'est a moi que vous I'avezfait, Sillery, Septentrion, 2002, 192 p. 
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presents. La memoire est alors une notion primordiale pour les historiens et historiennes 
qui s'interessent aux communautes religieuses. 
L'historiographie concernant le concept de memoire est riche et variee. Elle 
connait, au cours des dernieres decennies, un essor considerable. Les reflexions au 
Quebec a propos de la memoire et de l'identite collective s'inspirent de nombreux 
travaux europeens, tels que ceux de Pierre Nora et Maurice Halbwachs. Ces auteurs 
demontrent que la notion de memoire peut etre definie de diverses fagons. Pierre Nora a 
conscience que «la memoire du passe n'est pas l'image fidele de ce passe ». La memoire 
sert done a transmettre une certaine vision du passe. Maurice Halbwachs donne une 
definition semblable, tout en la precisant pour le domaine religieux. II croit que «la 
memoire religieuse, bien qu'elle s'efforce de s'isoler de la societe temporelle, obeit aux 
memes lois que toute memoire collective: elle ne conserve pas le passe, mais elle le 
reconstruit, a l'aide des traces materielles, des rites, des textes, des traditions qu'il a 
laisses »24. 
Plusieurs auteurs quebecois tiennent un discours semblable a celui des auteurs 
europeens. Par exemple, le livre de Patrice Groulx montre comment le traitement de 
differentes sources peut avoir un impact sur la maniere de percevoir l'histoire . Les 
diverses interpretations d'un meme recit peuvent influencer l'opinion des gens 6. Patrice 
24
 Maurice Halbwachs, Les cadres sociaux de la memoire, Paris, Editions Albin Michel, 1994 (1925), 
p.221. 
25
 Patrice Groulx, Pieges de la memoire: Dollard des Ormaux, les Amerindiens et nous, Hull, Quebec, 
Edition Vents d'Ouest, 1998, 436 p. 
26
 Dans son livre (L'Histoire spectacle. Le cas du tricentenaire de Quebec, Montreal, Boreal, 2003, 428 p.) 
Nelles demontre aussi clairement que les commemorations ont souvent un but bien precis, autre que celui 
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Groulx montre qu'un evenement peut se transmettre de plusieurs manieres au fil des 
annees. II mentionne aussi qu'il ne faut pas oublier que le contexte original de production 
d'un recit nous est etranger au moment ou on l'analyse. 
Ces elements de reflexion nous permettent de comprendre que nous ne pourrons 
recreer a partir des Annales le vecu exact des soeurs au couvent de Coaticook. A ces 
egards, nous faisons notre la remarque de Claude Corbo qui mentionne, dans son 
ouvrage, qu'il est impossible de reconstituer parfaitement les faits relies a la memoire du 
cours classique qu'il etudie. Cependant, il peut examiner la memoire telle qu'elle se 
presente27. Nous avons conscience que c'est la vision des religieuses que nous etudions et 
que nous ne pourrons recreer de fagon detaiilee la vie quotidienne du couvent. D'autres 
auteurs se sont d'ailleurs interesses avant nous a l'importance de l'entreprise memorielle 
pour les communautes religieuses. 
Dans 1'introduction de Histoire des Dominicaines de Trois-Rivieres, C'est a moi 
que vous Vavez fait, Lucia Ferretti mentionne ainsi que son livre rappellera aux soeurs 
dominicaines de nombreux souvenirs. Ces souvenirs permettent de fortifier le sentiment 
d'appartenance des religieuses envers leur communaute. Daniele Hervieu Leger rappelle 
pour sa part que «la possibilite qu'un groupe humain (aussi bien qu'un individu) se 
reconnaisse comme partie d'une lignee depend en effet, au moins pour une part, des 
references au passe et des souvenirs qu'il a conscience de partager avec d'autres, et qu'il 
de se rappeler des souvenirs. Selon lui, la fete est un ingredient important « dans l'edification de la 
citoyennete, du nationalisme et de la nation moderne » (p.201). 
27
 Claude Corbo, La memoire du cours classique, Outremont, Quebec, Editions Logiques, 2000, 445 p. 
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se sent responsable de transmettre a son tour » . Les ecrits des religieuses ont une 
importance capitale pour la transmission des evenements survenus au couvent. En 
analysant le recit des soeurs de Coaticook, nous voulons en apprendre davantage au sujet 
des communautes religieuses au Quebec. Les nombreuses etudes sur la memoire au 
Quebec ont porte principalement sur la construction de l'identite nationale a travers les 
discours politiques et historiques. Les ouvrages de Groulx et Nelles en sont deux 
exemples. Pour notre part, nous trouvons pertinent de voir comment un groupe de 
religieuses travaillait a l'edification de leur memoire collective. Pour ce faire, nous allons 
analyser comment, dans leur travail d'ecriture, elles tentaient de se situer et de situer leur 
ceuvre. 
Plusieurs autres livres auraient pu etre mentionnes dans ce bilan. Les ouvrages 
concernant les communautes religieuses sont en effet nombreux. Toutefois, les etudes ou 
un auteur a tente de saisir la realite d'une communaute dans un etablissement a partir de 
la fagon d'ecrire des religieuses sont rares, voire inexistantes. Notre etude, qui traite de ce 
sujet, peut contribuer a jeter un regard nouveau sur l'histoire des communautes 
religieuses. 
Problematique, sources et methodologie 
Dans notre memoire, nous voulons decouvrir quel type de recit les religieuses 
veulent raconter et leguer aux futures generations. De fagon plus precise, nous allons 
28
 Dans son livre La religion pour memoire (Paris, Editions du Cerf, 1993, 273p.), Daniele Hervieu-Leger 
apporte plusieurs reflexions sur la place de la religion dans la societe d'aujourd'hui. Comme le titre 
l'indique, elle s'interroge aussi sur le lien entre la religion et la memoire. 
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nous demander ce que les religieuses consignaient au jour le jour dans leurs Annales. En 
retracant les elements qui leur apparaissent important de mentionner dans leurs ecrits, 
nous pourrons decouvrir quelle image elles cherchent a donner pour la posterite. 
Cette histoire, nous la retrouvons principalement dans des documents ecrits, des 
1870, par les religieuses du couvent de Coaticook. Nous avons decide justement de 
debuter la periode d'etude de notre memoire en 1870, date de la fondation du couvent. 
Nous avons juge qu'en commencant par la fondation, nous pourrions comprendre 
comment l'etablissement a evolue. Toutefois, l'entierete de la periode d'existence du 
couvent, soit de 1870 jusqu'a aujourd'hui, n'est pas analysee. Nous avons choisi de 
terminer notre enquete en 1920. Cette annee correspond au debut de l'annee du 
cinquantenaire du couvent. Les religieuses font alors un bilan de leur oeuvre. Nous allons 
done etudier les cinquante premieres annees de la communaute des Soeurs de la 
Presentation de Marie au couvent de Coaticook. Cet espace temps nous permet de bien 
comprendre comment les religieuses vivaient au couvent et comment l'etablissement 
s'est developpe, et cela dans un cadre d'etude raisonnable pour l'ecriture d'un memoire 
de maitrise. 
Les religieuses du couvent de Coaticook ont conserve par ecrit ce que Ton appelle 
les Annales29. Celles-ci sont notre principale source. Les Annales relatent les moments 
juges importants de la vie quotidienne du couvent. Les religieuses inscrivent dans un 
Les Annales du Couvent de la Presentation de Marie etabli a St.Edmond de Coaticook le 15 Septembre 
1870, Volume 1 : 1870-1909, Volume 2 : 1909-1937. 
18 
cahier les evenements qu'elles considerent les plus memorables . Les Annales sont 
separees en plusieurs paragraphes distincts, le theme principal de chaque paragraphe etant 
note en marge. II est alors possible de reperer rapidement un sujet precis. 
H demeure essentiel de garder a l'esprit que les Annales n'ont pas comme objectif 
de raconter le quotidien de fa$on detaillee. Elles sont plutot un recueil de faits 
historiques, choisis par la religieuse31 a qui Ton a donne la tache de consigner par ecrit les 
evenements juges significatifs afin qu'ils servent de materiaux a l'edification d'une 
memoire et d'une identite commune. En raison de la rarete des sources, il est difficile de 
cerner de fac,on precise les destinataires des Annales. Nous ne pouvons determiner si les 
autorites ecclesiastiques, tels que les eveques du diocese, lisent periodiquement le recit de 
l'annaliste. Selon le temoignage de la religieuse archiviste que nous avons rencontree, les 
novices etaient invitees a les lire dans le but de prendre connaissance de l'histoire de la 
communaute et de l'institution. On ignore toutefois dans quelle mesure cette suggestion 
etait suivie. II est egalement impossible de connaitre les pratiques de lecture entourant ces 
ecrits, a savoir s'ils demeuraient en tout temps aux archives ou s'ils circulaient au sein de 
la communaute. Ce n'est evidemment pas toujours la meme religieuse qui a ecrit les 
Annales durant les cinquante annees analysees pour notre etude. . 
Le premier volume est de dimension 21 par 34 centimetres ( 8 V2 par 13 V2 pouces) et contient 212 
pages. Les pages des Annales sont numerates jusqu'a 155 et ensuite nous ne retrouvons aucune inscription 
de numero de pages. Nous les avons numerotees dans nos propres lichiers pour faciliter les references dans 
le present memoire. Le deuxieme volume est de dimension 21 par 26 centimetres ( 8 V2 par 10 Vi pouces) et 
contient un nombre indetermine de pages. II n'y a aucune indication de pages dans ce deuxieme volume. 
31
 Nous supposons que les reflexions ecrites par l'annaliste refletent ce que pensent l'ensemble des autres 
religieuses. 
32
 Les changements de calligraphie nous permettent de constater que quatre religieuses ont fait ce travail 
entre 1870 et 1920. Les calligraphies n'ont pas ete e'tudiees de facon approfondie. Le nombre de quatre 
annalistes semble le plus probable au vu d'une analyse sommaire de l'ecriture. 
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Nous avons eu acces pour notre recherche a l'entierete des Annales conservees 
par le College, soit celles de 1870 a aujourd'hui. Une telle recherche n'aurait peut-etre 
pas ete possible il y a quelques decennies, a une epoque ou les communautes religieuses 
limitaient davantage l'acces a leurs archives. Aujourd'hui, celles-ci sont de fagon 
generate de plus en plus disponibles pour les chercheurs, qu'ils soient laics ou religieux33. 
Nous avons du nous rendre au College Rivier de Coaticook pour consulter ces Annales, 
qui ne peuvent etre sorties de l'etablissement. 
D'autres sources viennent completer les informations recueillies dans les Annales. 
Des documents ecrits avec des tableaux statistiques nous ont ete fournis par le personnel 
du College Rivier. Un de ceux-ci, contenant une quinzaine de pages, donne des 
informations a propos du personnel religieux et de la clientele scolaire (liste de personnel 
et tableaux), des differents cours offerts de la fondation jusqu'aux annees 1990 ainsi que 
diverses informations concernant le couvent (superficie, agrandissements). Une des soeurs 
du College a egalement, a partir des Annales, fait un resume historique de l'etablissement 
en quelques pages. Grace a ces sources, il nous a ete plus facile de cerner le portrait 
global des acteurs en jeu et les changements de tous genres survenus au couvent. Des 
etudes historiques sur Coaticook et sa region apportent egalement des renseignements 
complementaires. 
Notre analyse a toutefois ete batie a partir des informations recueillies dans les 
Annales. La lecture de celles-ci nous permet de degager ce qui est important aux yeux 
des religieuses. Pour mieux comprendre leurs preoccupations, nous avons choisi de faire 
M. Danylewycz, Profession: religieuse..., p. 14. 
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une breve description du milieu ou le couvent se situe. Nous avons juge necessaire de 
presenter une breve histoire de Coaticook et de la paroisse Saint-Edmond, ou le couvent a 
ete fonde. L'histoire de la communaute de la Presentation de Marie est egalement 
racontee. Ces elements sont analyses dans le premier chapitre qui s'intitule Une region, 
un couvent, une communaute. lis ne proviennent pas de notre source principale, mais 
plutot de diverses etudes concernant Coaticook et la Presentation de Marie. Les deux 
sujets principaux abordes dans les Annales sont le developpement de l'institution pour 
repondre aux besoins du milieu et l'importance de la communaute pour les religieuses; ils 
constituent le contenu des deux autres chapitres. Le chapitre 2, Le developpement de 
l'institution, permet d'analyser la perception que les soeurs ont de leur oeuvre et des gens 
du milieu. Nous y verrons qu'elles sont convaincues de l'importance de leur contribution 
et qu'elles sont reconnaissantes envers la population qui les appuie des le debut. 
Cependant, meme si elles s'interessent, de fagon generale, a la religion, les soeurs portent 
une attention particuliere a leur etablissement. Leur Annales mettent aussi en lumiere 
l'attachement certain qu'elles nourrissent pour la Presentation de Marie. Ces aspects de la 
vie au couvent sont devoiles dans le dernier chapitre, La communaute. 
Les Annales nous permettent de decouvrir ce que les religieuses croient essentiel 
de retenir; ce document revele done leur vision de leur histoire. II faut lire entre les lignes 
ce qu'elles preferent taire. Des informations que d'autres auraient juge importantes ne se 
retrouvent pas dans cette source. Et effectivement, certains aspects de la vie au couvent 
sont passes sous silence. Par exemple, rien n'est dit a propos de la vie quotidienne; 
aucune information n'est donnee sur l'horaire des journees, tres peu a propos des cours 
offerts et a peu pres rien au sujet des eleves. La raison principale est que la plupart de ces 
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themes sont abordes dans d'autres cahiers, tel que le «journal de classe pour eleves » . 
Le contenu des Annales met principalement 1'accent sur la necessite pour les religieuses 
de sauvegarder l'esprit de leur congregation. 
II serait difficile d'integrer chacun des elements que nous retrouvons dans les 
Annales; c'est pourquoi lorsque nous avons analyse notre source, nous avons choisi de 
conserver les passages relies aux thematiques principales; ce qui constitue en fait nos 
sous-chapitres. Nous croyons que ces themes nous permettent d'integrer les informations 
les plus pertinentes divulguees dans les Annales. Les religieuses mentionnent dans leurs 
ecrits autant les difficultes que les reussites qui surviennent au couvent. 
Mais peu importe que ce qu'elles racontent soit positif ou negatif, il semble y 
avoir un but dans la presentation d'un fait ou d'un evenement: celui de mettre en valeur 
l'oeuvre realisee au couvent. Pour ce faire, les religieuses ecrivent leur histoire de diverses 
manieres. Nous retrouvons d'abord dans les Annales une histoire providentialiste, c'est-a-
dire une histoire ou une place predominante est accordee a Dieu. Les religieuses 
soulignent egalement l'importance qu'elles attribuent aux superieures de leur 
communaute, aux eveques, aux cures, aux citoyens de Coaticook et aux eleves. Une 
histoire glorifiante est alors presente dans le recit des religieuses. Ces dernieres mettent 
egalement l'accent sur le developpement de leur institution. Les changements qui 
surviennent au couvent sont soulignes pour decrire une histoire lineaire, ou la 
communaute progresse en depit des difficultes. Les nombreuses references aux Soeurs de 
34
 Ces «journaux de classe » n'ont pas ete conserve's au couvent de Coaticook. Cependant, il se peut qu'ils 
soient conserves aux archives de la maison mere a Saint-Hyacinthe. 
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la Presentation de Marie temoignent d'une histoire visant a forger l'identite collective du 
groupe. 
Deux autres aspects importants ressortent des ecrits des religieuses. Tout d'abord, 
les themes abordes changent peu d'une annee a 1'autre. Nous pouvons alors parler d'une 
histoire ou il y a recurrence des sujets analyses. En outre, les Annales manifestent un 
souci certain pour 1'elaboration d'une memoire commune. Les soeurs croient qu'il est de 
leur devoir de mettre par ecrit l'histoire du couvent; ainsi certaines personnes et certains 
evenements qu'elles jugent dignes de mention ne tomberont pas dans l'oubli. 
Afin de mieux comprendre ce qui est important pour les religieuses, nous allons 
porter une attention au vocabulaire qu'elles utilisent pour decrire un fait ou un 
evenement. Par exemple, les repetitions de mots peuvent permettre de reperer rapidement 
un sujet sur lequel les religieuses veulent mettre 1'accent. En fait, nous avons recueilli 
toute information qui pouvait nous aider a comprendre comment les religieuses ecrivaient 
leur histoire. Voyons maintenant les contours de celle-ci. 
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Chapitre 1: Une region, un couvent, une communaute 
Le milieu dans lequel les religieuses se trouvent les influence de plusieurs 
manieres. Nous retrouvons dans leurs ecrits de nombreux elements en lien avec les 
specificites qui caracterisent Coaticook. Pour mieux saisir les propos des religieuses, il 
est alors essentiel de faire un bref portrait des Cantons de l'Est, et plus precisement de la 
ville de Coaticook, a la fin du 19e siecle et au debut du 20e. 
De plus, pour bien comprendre l'importance que les religieuses accordent a 
l'etablissement qu'est le couvent, il est pertinent de decrire le contexte dans lequel il fut 
fonde. Le dynamisme du cure Jean-Baptiste Chartier1 dans la paroisse Saint-Edmond joue 
un role indispensable dans la fondation des edifices religieux de Coaticook. 
Lorsque le cure Chartier songe a etablir un couvent pour filles, une question 
surgit: a qui en confier la responsabilite? En 1869, l'eveque de Saint-Hyacinfhe, 
Monseigneur Charles LaRocque, dont releve Coaticook, fait les premieres demarches 
aupres de la Congregation Notre-Dame; cette communaute avait les moyens financiers 
pour faire vivre un tel etablissement. Deux soeurs de cette communaute se presentent a 
Coaticook. Cependant, leur visite demeure sans lendemain. Au cours de la meme annee, 
les Soeurs de la Presentation de Marie sont alors sollicitees pour prendre en main 
« Ce premier cure de Coaticook a ete fortement apprecie par toute la population pour son esprit 
d'initiative et son grand desir de voir progresser la municipalite sous toutes ses facettes. » Paroisse Saint-
Edmond, 1868-1993, Coaticook, Louis Bilodeau & fils, 1992, p.32. 
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l'oeuvre naissante et elles acceptent2. Ces Soeurs sont celles que le cure Chartier 
souhaitait pour sa paroisse, principalement parce qu'il les connaissait bien. Au debut de 
sa carriere, il avait en effet ete directeur des eleves au Seminaire de Saint-Hyacinthe. 
1. Histoire des Cantons de VEst et de Coaticook 
1.1 La situation geographique 
La ville de Coaticook se situe dans la region administrative de l'Estrie3. Cette 
region est bien decrite geographiquement par l'abbe Jean-Baptiste Chartier : « on entend 
par Cantons de l'Est, ou townships de l'Est suivant l'expression anglaise, cette immense 
lisiere de terres comprises entre les seigneuries situees au sud du Saint-Laurent et la 
frontiere des Etats-Unis » . Au point de vue physique, les Cantons de l'Est correspondent 
a la partie centrale des Appalaches. Durant la periode etudiee, Coaticook est situe dans le 
comte de Stanstead. Cette ville est bordee au nord par le village de Compton, a Test par le 
2
 Paroisse Saint-Edmond..., p.53. 
3
 Les limites exactes de l'Estrie ne sont pas clairement definies. Une loi en 1981 rebaptise la region 
administrative no-5; le nom de Cantons de l'Est est remplace par Estrie. (Jean-Pierre Kesteman, Peter 
Southam et Diane Saint-Pierre, Histoire des Cantons de l'Est, Quebec, Quebec, Institut quebecois de 
recherche sur la culture, 1998, p.26.) Dans les diverses etudes, les termes Estrie et Cantons de l'Est se 
confondent. Parfois ils sont employes pour designer la meme region et, d'autres fois, les auteurs font une 
distinction. Pour notre memoire, nous allons utiliser le terme Cantons de l'Est et nous referer a la carte 
geographique provenant du Repertoire des municipalites du Quebec de 1998 pour la delimitation de ce 
territoire. Cette carte fut choisie par 1'INRS pour le livre Histoire des Cantons de l'Est (J.-P. Kesteman, P. 
Southam et D. Saint-Pierre, Histoire des Cantons..., p. 17.). D'ailleurs l'introduction de ce livre montre les 
divers debats suscites par les appellations Estrie et Cantons de l'Est. Sur ce debat, voir aussi Jean Mercier, 
L'Estrie, (Montreal, Universite de Montreal, 1956, 265 p.) 
4
 Cite dans J. Mercier, L'Estrie, Montreal, Universite de Montreal, 1956, p. 108. 
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village de Sainte-Edwidge, a l'ouest par le village de Barnston et au sud par la frontiere 
du Vermont et du New Hampshire5. 
La localite de Coaticook est entouree de gracieuses collines et de vallons, ce qui 
en fait un endroit qui emerveillera les religieuses. En fait, les richesses naturelles sont 
nombreuses dans les Cantons de l'Est et contribuent au caractere original de plusieurs 
villes de cette region, dont Coaticook. II s'agit d'une region elevee au relief varie ayant 
un climat un peu plus doux que celui des parties nordiques de la province. La ville est 
entouree par de nombreuses forets composees particulierement de « bois francs » et ou il 
y a une abondance de cours d'eau6. En effet, la riviere Coaticook jouera un role important 
pour le developpement economique et l'implantation d'industries. 
Les cours d'eau ont aussi creuse des gorges spectaculaires a Coaticook. Les 
richesses du sous-sol contribuent a une agriculture prospere. Selon l'abbe Albert Gravel, 
«la topographie d'un diocese n'est certainement pas un element negligeable. La nature 
aux traits varies ou monotones sera source de joie ou d'ennui pour les habitants, de 
progres ou de retards dans les developpements agricoles et industriels; les cotes 
intellectuels et spirituels s'en ressentiront de meme »7. La topographie semble avoir joue 
un role positif chez les religieuses qui soulignent a quelques reprises dans les Annales 
qu'elles demeurent dans un lieu ou la nature est source d'epanouissement. 
' Roch Dandenault, Histoire de Coaticook, 1818-1976, Editions Sherbrooke, 1976, p.41. 
6
 J. Mercier, L'Estrie..., p.30. 
Albert Gravel, Aux sources de notre histoire religieuse dans, les Cantons de l'Est, Sherbrooke, Apostolat 
de la presse, 1952, p.71. 
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Un autre aspect qui contribue au caractere original des Cantons de l'Est, 
particulierement en ce qui conceme les villes du sud de cette region, est la proximite avec 
la frontiere americaine. Ce contact avec les Etats-Unis explique la venue de plusieurs 
anglophones. Cette proximite favorise egalement les echanges commerciaux de 
Coaticook et des autres cantons situes pres de la frontiere. Les Cantons de l'Est profitent 
du marche economique florissant des Etats-Unis ainsi que de leur reseau de 
communications plus developpe. Ainsi, davantage axes sur les villes americaines comme 
Boston plutot que sur Montreal, les cantons situes pres de la frontiere beneficient de 
privileges importants8. D'ailleurs, au debut du 20e siecle, la majorite des associations 
d'hommes d'affaires des Cantons de l'Est s'identifient encore au monde anglophone9. 
1.2 L'immigration et la population 
Les premiers colons de la region de Coaticook sont d'origine americaine. En fait, 
le peuplement de cette ville s'effectue de maniere similaire aux localites environnantes 
puisque le premier groupe a avoir occupe la majorite des townships des Cantons de l'Est 
est compose d'Americains10. Avant de s'installer a Coaticook, plusieurs colons venus du 
Vermont, du Connecticut, du New Hampshire, du Maine et du Massachusetts se sont 
etablis dans les cantons de Barnston et de Barford. Ces cantons ont recu leurs premiers 
pionniers des 1796. lis contribuent done a peupler le territoire de Coaticook au debut du 
8
 J-P.Kesteman, P. Southam et D. Saint-Pierre, Histoire des Cantons..., p. 168. 
Ibid., p.632 La venue d'anglophones entraine egalement la penetration de nouvelles influences culturelles 
et religieuses dans la region. Nous allons approfondir ce sujet a la section 1.4 du present chapitre. 
10
 J-P.Kesteman, P. Southam et D. Saint-Pierre, Histoire des Cantons..., p.108. 
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19e siecle . Les Americains, bien que majoritaires, ne sont pas le seul groupe 
d'immigrants anglophones a s'installer dans les Cantons de l'Est. II ne faut pas negliger 
1'immigration britannique entre 1815 et 1840. Ces immigrants sont principalement des 
veterans des guerres contre Napoleon et des paysans pauvres d'Irlande ou des Highlands 
• 12 
ecossais . 
Ce n'est qu'apres l'arrivee et l'etablissement des colons anglophones que les 
Canadiens frangais viennent s'etablir dans les Cantons de l'Est, c'est-a-dire vers 1840. 
Plusieurs raisons expliquent leur venue plus tardive dans les townships : il y avait encore 
des terres disponibles dans les seigneuries des rives du fleuve Saint-Laurent et les 
Canadiens frangais se heurtaient a divers obstacles. Ces obstacles sont des mauvaises 
voies d'acces, une speculation fonciere, un prix eleve des terres et aussi un 
environnement social, religieux, linguistique et culturel different13. Pierre-Placide Dionne 
et son fils Pierre sont les premiers pionniers francophones a s'etablir a Coaticook en 
183514. lis sont bientot suivis par d'autres Canadiens francais en quete de terres que 
l'Eglise catholique encourage de plus en plus a se deplacer vers la region, 
particulierement apres 1850. Le cure de Coaticook, Jean-Baptiste Chartier, fait partie de 
ce groupe d'hommes entreprenants qui a joue un role considerable dans la migration des 
catholiques francophones vers les differentes zones de colonisation des Cantons de 
l'Est15. 
1
' R. Dandenault, Histoire de Coaticook..., p. 46. 
12
 J-P.Kesteman, P. Southam et D. Saint-Pierre, Histoire des Cantons..., p.l 14. 
13
 Ibid., p. 116. 
14
 R. Dandenault, Histoire de Coaticook..., p. 359. 
15
 Ibid., p.242. 
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Jusqu'au debut du 20e siecle, les Canadiens francais s'etablissent principalement 
dans des zones toujours inoccupees et s'installent peu dans les zones deja peuplees par les 
colons anglais16 Le nombre d'anglophones demeure a peu pres le meme de 1840 a 1920. 
Le nombre de Canadiens francais, de son cote, est tres limite vers le milieu du 19e siecle 
et ne cesse d'augmenter par la suite. Cet afflux de nombreux Canadiens francais fait en 
sorte que, des annees 1840 a 1920, la population des Cantons de l'Est quadruple, passant 
de 50 000 a un peu plus de 200 000 habitants17, et ce, meme si plusieurs francophones 
emigrent a la meme epoque vers la Nouvelle-Angleterre. Cela s'explique principalement 
par un haut taux de natalite ainsi que par l'essor economique qui favorise l'etablissement 
de nouveaux colons. Ainsi, de nombreux villages et quelques villes voient le jour dans les 
Cantons de l'Est entre 1870 et 1914. Coaticook devient un village en 1864 et une ville en 
188318. 
1.3 Le developpement economique 
Le developpement economique de Coaticook debute en 1818 lorsque Richard 
Baldwin senior s'etablit sur le site actuel de cette localite et construit un moulin a scie. 
Son fils, Richard Baldwin junior, est considere comme le veritable fondateur de 
Coaticook; il y erige la premiere maison en 1830 . D'autres defricheurs et industriels 
viennent les rejoindre, ils sont attires par la riviere Coaticook et ses chutes naturelles. Des 
le debut du 19e siecle, differentes activites economiques et plusieurs services sont mis en 
16
 J-P.Kesteman, P. Southam et D. Saint-Pierre, Histoire des Cantons..., p.267. 
17
 Ibid., p. 252. 
Jean-Marie Dubois, dir. Les Cantons de l'Est: Aspects geographiques, politiques, socio-economiques et 
culturels, Sherbrooke, Les Editions de l'Universite de Sherbrooke, 1989, p. 163-164. 
R. Dandenault, Histoire de Coaticook..., p. 48. 
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place. Le premier magasin d'importance est ouvert par Horace Cutting en 1842 et le 
premier bureau de poste est fonde en 1848 par Samuel Cleveland20. Par la suite, plusieurs 
magasins ouvrent leurs portes pour repondre aux besoins grandissants de la population. 
Ce sont done des entrepreneurs anglophones qui mettent en place les premieres 
institutions importantes de Coaticook. 
Les premiers colons des Cantons de l'Est sont confronted a de nombreux 
obstacles, notamment les barrieres douanieres, la rarete de la main-d'oeuvre et des 
capitaux ainsi que l'insuffisance et la mauvaise qualite des routes21. Des solutions sont 
apportees entre 1820 et 1840 pour resoudre ces problemes. Les deux principaux 
changements sont la formation d'institutions bancaires et 1'amelioration des moyens de 
22 
transports . 
Au milieu du 19e siecle, ce sont les chemins de fer qui jouent un role capital dans 
l'essor demographique et economique. L'amelioration du transport ferroviaire accroit 
l'accessibilite aux terres des Cantons de l'Est et permet une meilleure circulation des 
produits, ce qui incite les Canadiens francais a s'etablir dans cette region ". Ce n'est ainsi 
qu'apres l'etablissement du chemin de fer Grand Tronc, en 1853, que Coaticook prend 
reellement son essor24. Le passage des premiers trains de voyageurs permet 
1'augmentation demographique de la localite. Grace au chemin de fer, Coaticook se 
m
 Ibid., p.52-54. 
21
 J-P.Kesteman, P. Southam et D. Saint-Pierre, Histoire des Cantons..., p. 157. 
22
 Ibid., p. 165. 
23
 Ibid., p.243. 
Andre Lavoie, Coaticook 1864-1964, Coaticook, Imprimerie Garceau, 1964, p. 17. 
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peuple rapidement et cela au detriment des villages fondes plus tot comme Barnston et 
Compton . 
Avec la venue de nouveaux arrivants, la situation economique de Coaticook 
s'ameliore et la localite est constituee en municipalite en 186426. A ce moment, la 
population du village est de 1200 ames27. On retrouve alors a Coaticook deux magasins, 
deux manufactures de voitures, quatre forgerons, un tailleur de marbre, un ferblantier, 
trois cordonniers, deux scieries, un moulin a bardeaux, une filature, une fonderie, deux 
hotels et une grande maison de pension28. Nous pouvons constater que, des le milieu du 
19e siecle, la ville de Coaticook connait un essor important. Cette croissance economique 
se poursuit jusqu'a la fin du siecle. Plusieurs eleveurs, marchands, commergants, 
industriels et membres de professions liberates viennent s'etablir a Coaticook. 
1.4 Les changements sociaux 
Au moment meme ou survient le developpement economique, dans le domaine 
social les changements sont aussi nombreux. La region se caracterise par des initiatives 
originales en matiere d'education et de religion, marquees par 1'influence de la Nouvelle-
Angleterre. En effet, les anglo-protestants valorisent fortement l'education. Comme le 
signalent Kesteman, Southam et Saint-Pierre, « a l'epoque de la Revolution americaine, 
la population de la Nouvelle-Angleterre est considered comme une des plus scolarisees au 
" A. Gravel, Aux sources de notre histoire religieuse..., p. 34. et Albert Gravel, Histoire de Coaticook, 
Sherbrooke, La Tribune, 1925, p.45. 
26
 Coaticook a reQu le statut de village en 1864 et celui de ville en 1884. 
27
 R. Dandenault, Histoirp de Coaticook..., p. 54- 431. 
28
 Ibid., p.62. 
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monde. II est done normal que les premiers residents des Cantons de l'Est aient ete tres 
soucieux d'assurer a leurs enfants une instruction assez poussee »29. Ainsi, dans les 
cantons ou les anglophones ont la majorite, les ecoles primaires sont nombreuses. Vers la 
fin du 19e siecle, il y aurait eu de 15 a 20 ecoles dans chaque township30. A Coaticook, 
l'histoire de l'education protestante remonte a 1863 alors que la premiere ecole est batie. 
L'annee suivante, une academie est construite et deux nouvelles ecoles sont ouvertes en 
1867 et 187331. 
Tandis que les pionniers anglophones se consacrent d'abord a mettre en place une 
ecole pour l'instruction des enfants, les francophones preferent dans un premier temps 
construire une eglise. Selon Jean-Pierre Charland, les appartenances religieuses 
divergentes de ces deux groupes linguistiques expliquent cette difference de priorites. II 
croit qu' 
a cause justement de l'importance de permettre aux individus de se pencher 
sur les livres saints, les protestants ont attache une bien plus grande 
importance a la scolarisation de leurs enfants que les catholiques. A 
l'oppose, puisque les membres du clerge devaient servir d'intermediaries 
entre les croyants et ces textes, l'Eglise catholique semble s'etre toujours 
interessee d'abord a la formation des clercs dans les colleges, plutot qu'a 
1'education des masses populaires dans les ecoles communes32. 
L'arrivee des Canadiens francais, pour qui la paroisse catholique structure en partie le 
quotidien, vient changer le paysage social et religieux de Coaticook. Selon Albert Gravel, 
les premieres families catholiques, originaires de Saint-Francois-du-Lac et de la Beauce, 
J-P.Kesteman, P. Southam et D. Saint-Pierre, Histoire des Cantons..., p. 179. 
30Ibid.,p.4]Q. 
31
 A. Lavoie, Coaticook 1864-1964..., p.74. 
32
 Jean-Pierre Charland, L'entreprise educative au Quebec: 1840-1900, Sainte Foy, Presses de l'Universite 
Laval, 2000, p.40. 
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s'y installent au milieu du 19e siecle. Quelques families irlandaises catholiques decident 
egalement de venir s'etablir a Coaticook. Elles se sont etablies parmi les Anglais 
protestants33. 
De facon generate, l'enseignement primaire est assure par des institutrices 
eparpillees dans des ecoles de rang ou de village. Mais des les annees 1870, plusieurs 
cures des Cantons de l'Est veulent ameliorer l'education chretienne de leurs paroissiens 
en fondant de nouveaux etablissements scolaires. La responsabilite de ces etablissements 
est confiee a des communautes de religieux et de religieuses. D'ailleurs, a cette epoque, 
celles-ci enseignent partout dans la province. Elles se retrouvent autant dans les milieux 
urbains developpes que dans les villages eloignes. Les pensionnats scolarisent les enfants 
de tous les milieux sociaux. Cependant, « partout s'inscrit egalement la subtile difference 
entre les clienteles payantes, pensionnaires ou demi-pensionnaires, et les clienteles 
publiques des classes des commissaires »34. 
Les etablissements scolaires sont done nombreux et varies; ils repondent ainsi aux 
besoins des diverses confessions. Malgre ce pluralisme, il y a une volonte de « bonne 
entente » entre les catholiques et les protestants des Cantons de l'Est. Roch Dandenault 
note qu'il y a une entraide mutuelle des le moment ou les deux groupes religieux 
commencent a se cotoyer. Par exemple, les protestants contribuent financierement a la 
construction de l'eglise Saint- Edmond35. 
' A. Gravel, Aux sources de notre histoire religieuse..., p. 107. 
34
 Micheline Dumont, L'instruction desfilles au Quebec, 1639-1960, Ottawa, Societe historique du Canada, 
1990, p.12. 
35
 R. Dandenault, Histoire de Coaticook..., p. 728. 
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2. Histoire du couvent 
2.1 Laparoisse Saint-Edmond 
Le couvent voit le jour dans la paroisse Saint-Edmond, creee en 1868. Au moment 
de sa fondation, la paroisse fait partie du diocese de Saint-Hyacinthe qui comprend alors 
une grande partie des Cantons de l'Est. Puis, en 1874, Saint-Edmond est rattache au 
diocese de Sherbrooke cree la meme annee36. La paroisse n'a pas de pretre resident a ses 
debuts" . Cependant, des 1852, des pretres missionnaires viennent le dimanche celebrer la 
messe dans la maison d'un habitant38. A partir de 1856, ce sont les cures et vicaires de la 
paroisse Saint-Thomas de Compton qui se rendent desservir les catholiques des cantons 
de Clifton, Hereford, Barford et du village naissant de Coaticook jusqu'a Island Pond39. 
Peu a peu, la paroisse Saint-Edmond se developpe. 
C'est le vicaire Pierre-Edmond Gendreau qui est charge de la mission de 1862 a 
1864, d'oii le patronyme de la paroisse de Coaticook40. Le premier pretre resident est 
Jean-Baptiste Chartier. II s'occupe de la construction d'une chapelle en 1868, annee de 
son arrivee, et elle sera agrandie en 1871. Monsieur Chartier s'implique de facon active 
36
 C'est le 28 aout 1874 que le grand Pape Pie IX erigeait le nouveau diocese de Sherbrooke. Celui-ci etait 
forme du demembrement de trois dioceses: Quebec, Trois-Rivieres et Saint-Hyacinthe. Le nouveau diocese 
etait done forme en tout de 46 cantons et parties de canton, dont 4 du diocese de Quebec, 24 de Trois-
Rivieres et 18 de Saint-Hyacinthe. A. Gravel, Aux sources de notre histoire religieuse..., p. 56-57. 
"
7
 Paroisse Saint-Edmond..., p. 17. 
R. Dandenault, Histoire de Coaticook..., p. 83. 
39
 Albert Gravel, Melanges historiques dans et autour des Cantons de l'Est, II, Sherbrooke, 1967, p. 16 
p. 16. 
40
 A. Gravel, Histoire de Coaticook...; cite dans Paroisse Saint-Edmond..., p.19. 
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dans sa paroisse. II investit dans divers secteurs d'activites : dans une manufacture, un 
magasin, un moulin a scie et la construction de logis pour des families nombreuses. La 
majorite des cures, au 19e siecle, etaient moins entreprenants et n'utilisaient pas leur 
argent pour se lancer en affaires. Toutefois, les entreprises de l'abbe Chartier ne sont pas 
couronnees de succes41. 
En effet, le cure n'est pas epargne par la crise financiere, qui a debute en 1875, et 
qui affecte la majorite des industries de Coaticook, et il fait faillite42. Monsieur Chartier a 
fait differents emprunts et ses entreprises ne sont pas toutes rentables. Sa fortune est 
suffisamment diminuee pour qu'il ne reussisse plus a rembourser ses prets. C'est ainsi 
que le huissier se rend chez le cure, en 1877, et que la chapelle et le presbytere sont mis 
aux encheres avec ses autres possessions et deviennent propriete du Credit Foncier du 
Bas Canada . Cependant, des l'annee suivante, la Corporation episcopate de Sherbrooke 
rachete ces deux etablissements . Apres ce malheureux episode, le developpement de la 
paroisse reprend rapidement. Les besoins de la paroisse Saint-Edmond se font 
grandissants et la construction d'une eglise devient necessaire. Le troisieme cure, 
monsieur Michel McAuley, veille a la construction de la premiere eglise. Celle-ci est 
benite le 24 octobre 188845. 
Christine Hudon, Pretres et fideles dans le diocese de Saint-Hyacinthe, 1820-1875, Sillery, Septentrion, 
1996, p. 245. 
A. Gravel, Histoire de Coaticook..., p. 89. 
Dans tous les livres d'histoire de Coaticook que nous avons consultes, il est mentionne que l'encanteur 
public dut mettre a l'enchere les edifices religieux. Aucune etude n'explique pourquoi cela se produit. 
Nous pouvons supposer que ces edifices appartenaient au cure et que sa faillite fait en sorte qu'il ne peut 
plus investir dans ses etablissements. De plus, la fabrique et les paroissiens, eux aussi n'avaient surement 
pas les moyens financiers a ce moment pour s'occuper des etablissements religieux. 
Paroisse Saint-Edmond..., p. 19. 
45
 R. Dandenault, Histoire de Coaticook..., p. 83. 
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Au cours des 19e et 20e siecles, les etablissements religieux subissent plusieurs 
changements. Les paroissiens se rejouissent de cette progression. Par exemple, 
Felectrification de Feglise en 1902 est un evenement important pour la paroisse Saint-
Edmond. Outre cette electrification, les modifications principales sont les suivantes : 
restauration de Finterieur de Feglise, acquisition de deux nouvelles cloches en 1915 et 
reparation du clocher en 19294 . Ces diverses ameliorations aux etablissements religieux 
temoignent du progres de la paroisse. La naissance de la fabrique demontre egalement 
que la paroisse se structure de plus en plus. Les trois premiers marguilliers sont elus en 
1883. De sa fondation jusqu'en 1964, le systeme d'election des marguilliers demeure 
inchange. La fabrique sera administree par trois marguilliers et un seul est change chaque 
annee, tandis que deux restent en poste. Ce systeme permet d'assurer une bonne 
continuite dans Fadministration47. 
La mise en place d'etablissements et Forganisation religieuse de la paroisse sont 
certainement des preoccupations lors de la fondation de la paroisse. Cependant, avant de 
penser a faire agrandir la chapelle et eriger le presbytere, Fune des priorites de Monsieur 
Chartier, en arrivant a Coaticook en 1868, est de s'occuper de Finstruction des enfants 
catholiques. Auparavant, les parents desirant une education plus poussee pour leurs filles 
et gar§ons se trouvaient dans F obligation de les envoyer dans des ecoles protestantes. 
C'est ainsi que Fannee de son arrivee, Jean-Baptiste Chartier forme une corporation de 
syndics d'ecoles et veille a la construction d'une premiere ecole catholique48. Cette 
derniere devient vite trop petite pour repondre aux besoins des paroissiens et Fidee vient 
Paroisse Saint-Edmond..., p.23. 
47
 Ibid., p.22. 
R. Dandenault, Histoire de Coaticook..., p. 167. 
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alors au cure de fonder un couvent pour jeunes filles. Cette fondation s'insere dans le 
contexte educatif du 19e siecle quebecois ou le modele du pensionnat est fortement 
valorise pour l'education de la jeunesse. En effet, 
les cures et les commissaires d'ecole voient d'ailleurs d'un bon oeil l'arrivee 
des communautes religieuses dans les paroisses. Les freres et les soeurs sont 
souvent mieux formes que les laics, ils sont generalement beaucoup moins 
exigeants en matiere de salaires et ils secondent les cures dans l'exercice de 
leur ministere. On favorise done bien souvent leur venue, en mettant a leur 
disposition un edifice qui appartient a la fabrique ou a la commission 
scolaire49. 
2.2 Les fondateurs du couvent 
C'est l'abbe Jean-Baptiste Chartier qui, en 1870, a la charge de surveiller la 
construction du couvent de la Presentation de Marie. Le site choisi pour le couvent, le 
meme que celui du College Rivier aujourd'hui, est un terrain d'un peu plus de quatre 
acres. La batisse, construite en granit, mesure 45 pieds par 35 . Cet etablissement aura 
differentes appellations au cours des annees. Au moment de sa fondation, on le designe 
comme « Le Couvent », puis, au debut du siecle, comme « Le Grand Couvent ». Nous 
croyons que cette nouvelle appellation est donnee a l'etablissement lorsqu'il subit des 
agrandissements a la fin du 19e siecle.51. 
Andree Dufour et Micheline Dumont, Breve histoire des institutrices au Quebec de la Nouvelle-France 
a nos jours, Montreal, Boreal, 2004, p.64. 
50
 R. Dandenault, Histoire de Coaticook..., p. 434. 
Paroisse Saint-Edmond..., p.54. Ensuite plusieurs noms se succedent: Pensionnat de Coaticook, 
Pensionnat Reine-de-1'Estrie en 1948, Pensionnat Notre-Dame-de-1'Estrie en 1953, Ecole normale 
Nouvelle-France en 1957, Pensionnat Notre-Dame-de-la-Presentation en 1966, et, depuis le printemps 
1990, College Rivier 
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Les trois premieres religieuses de la Presentation arrivent a Coaticook le 15 
septembre 1870. La premiere directrice du couvent est soeur Saint-Louis de Gonzague. 
Elle oeuvre a Coaticook pendant quatre ans, avant d'aller participer a de nouvelles 
fondations. Son aide aux classes est Soeur Saint-Sebastien et la troisieme religieuse est 
Soeur Salome. Nous pouvons aussi inclure comme fondatrice une novice, Soeur Saint-
Arsene, d'origine irlandaise, responsable de l'enseignement de 1'anglais. Les classes 
s'ouvrent le 3 octobre 1870. Cette meme annee, les benedictions de l'etablissement et de 
la cloche ont lieu. Le couvent est dote d'un oratoire en 1872 et le cure Chartier y celebre 
la premiere messe le 31 mars52. Les trois premieres fondatrices quittent le couvent a l'ete 
1874. D'autres sceurs les remplacent et contribuent a continuer l'ceuvre entreprise par 
leurs predecesseurs. Par exemple, Sceur Marie-de-1'Epiphanie est directrice a Coaticook 
pendant vingt-et-un ans, soit de 1895 a 191653. 
Les debuts ne sont pas faciles. Les premieres soeurs doivent affronter plusieurs 
epreuves. La faillite du cure Chartier, qui affecte la chapelle et le presbytere, secoue 
egalement le couvent puisque le cure avait emprunte pour batir cet etablissement. Le 
couvent sera acquis par la compagnie Trust and Loan54. L'ceuvre etablie a Coaticook a 
une importance certaine pour la superieure de Saint-Hyacinthe, mais la situation 
financiere precaire l'oblige a songer a retirer les sceurs du couvent. Ce n'est qu'en 1883 
que celui-ci est rachete par la communaute des Sceurs de la Presentation de Marie. 
Coaticook et son pensionnat, J870, 1985, p.9. 
53
'Ibid., p.13. 
54
 Les reactions des religieuses a la faillite du cure Chartier sont analysees a la section 2 du chapitre suivant. 
Quelques informations supplementaires concernant le rachat du couvent sont egalement donnees. 
38 
2.3 Une institution qui se developpe 
Malgre les difficultes du debut, les soeurs reussissent a remplir leur mission 
d'instruire et d'eduquer les jeunes filles. Les eleves, externes et pensionnaires, sont de 
plus en plus nombreuses au fil des annees. De 1870 a 1930, les religieuses enseignent 
egalement a des jeunes filles de la commission scolaire, ce qui explique le nombre assez 
important d'eleves des les premieres annees (voir tableau 1). A partir des annees 1920, la 
clientele scolaire du couvent diminue. La construction des ecoles Gendreau (paroisse 
Saint-Jean) et Marie-Rivier (paroisse Saint-Marc) en 1922 amene le couvent a remettre a 
la commission scolaire de Coaticook les filles qu'il hebergeait55. L'externat connait lui 
aussi une expansion jusqu'en 1931, alors qu'il devient un etablissement distinct, l'ecole 
Saint-Edmond56. Parallelement a cette augmentation d'eleves, durant la periode etudiee, 
le nombre de religieuses qui oeuvrent au couvent s'accroit. 
Tableau 1 
Nombre d'eleves et de soeurs au couvent de Coaticook, 1870-1940 
Annees 
1870 
1880 
1890 
1900 
1910 
1920 
1930 
1940 
Eleves 
40 
232 
274 
283 
200* 
280 
226 
197 
Soeurs 
3 
8 
16 
15 
26 
39 
37 
55** 
Source : Document statistique du College Rivier, Personnel religieux et la clientele scolaire depuis la 
fondation jusqu'a nos jours, p.3. Le nombre d'eleves inclut les eleves pensionnaires et les eleves externes. 
Par exemple, en 1880, il y avait 102 eleves au pensionnat et 130 a l'externat. 
* Tous les nombres du tableau correspondent a ceux retrouves dans les Annales, a l'exception de celui de 
l'annee 1910. Nous retrouvons plutot le nombre de 330 eleves. 
** En realite, il n'y avait pas un rapport de 55 soeurs pour 197 eleves; le nombre eleve de soeurs s'explique 
par le fait que des soeurs qui residaient au couvent enseignaient dans les autres ecoles de la ville (Gendreau 
et Marie-Rivier). 
" Document statistique du College Rivier, Personnel religieux et la clientele scolaire depuis la fondation 
jusqu'a nos jours, p.2. 
Coaticook et son pensionnat..., p. 16. 
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L'augmentation du nombre d'eleves oblige aussi la communaute du couvent a 
agrandir l'etablissement. Le premier agrandissement a lieu en 1884. Dans les decennies 
suivantes, trois nouveaux ajouts sont faits : en 1897, en 1902 et en 1907. Ensuite, le 
couvent restera le meme physiquement jusqu'en 196857. Lors du premier agrandissement, 
l'edifice passe de 45 pieds par 35 a 70 pieds par 3558. L'agrandissement de 1902 est le 
plus important. Une chapelle a deux etages est alors amenagee et sept nouvelles salles de 
classe sont egalement ajoutees59. Ces agrandissements sont un indice qui montre 
1'expansion du couvent. 
Avec le temps, l'enseignement donne connait des evolutions et s'adapte aux 
besoins changeants. Lors de la fondation, les soeurs enseignent le cours primaire, de la 
premiere a la septieme annee. A partir de 1884, l'institution prepare les jeunes filles aux 
divers diplomes d'enseignement: brevets elementaire, modele et academique. Jusqu'au 
milieu du 19e siecle, les congregations ont la liberte de decider si ces cours sont enseignes 
dans leurs ecoles. En 1888, un document precise quels sont les programmes a enseigner. 
II y a trois niveaux : l'ecole primaire, l'ecole modele qui dure deux ans et l'academie, qui 
couvre aussi deux annees60. Cependant, dans la pratique, le nombre d'annees associe a 
chacun des niveaux n'est pas toujours respecte. Au couvent de Coaticook, les cours 
academique et modele preparant a l'obtention d'un diplome sont donnes jusqu'en 1929. 
Paroisse Saint-Edmond..., p.54. 
Coaticook et sonpensionnat..., p. 12. 
Ibid., p.13. 
M. Dumont, L 'instruction des filles..., p. 14. 
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Ces cours sont alors remplaces par le cours Lettres-Sciences qui dure quatre annees et qui 
est offert apres la T annee61. 
L'enseignement modele ou academique servait generalement a former les jeunes 
filles pour qu'elles deviennent institutrices. Celles qui se destinaient au mariage suivaient 
des cours de broderie, de couture et de cuisine62. Ce ne sont pas dans tous les 
etablissements scolaires que les jeunes filles avaient acces aux cours leurs permettant 
d'obtenir le brevet academique. A ce niveau, les programmes des pensionnats etaient 
superieurs a ceux des ecoles publiques63. 
Le cours Lettres-Sciences est offert de 1929 a 1957 au couvent de Coaticook64. A 
la meme epoque, d'autres etablissements de la congregation recoivent ce cours dit 
universitaire. Ce cours permet aux plus grands pensionnats de maintenir un prestige. La 
presence du cours Lettres-Sciences dans le programme scolaire signifie que le couvent de 
Coaticook est affilie a l'Universite de Montreal65. Seulement quelques congregations 
religieuses offraient ce cours. 
Une autre caracteristique de la formation scolaire est que l'enseignement au 
couvent est bilingue. Nous savons que plusieurs eleves du couvent sont d'origine 
americaine. La liste des eleves presentes chaque annee nous permet de reperer plusieurs 
noms de famille anglophones, tels que Clark et Walker. Pour satisfaire une clientele 
Le cours Lettres-Sciences correspond en gros au niveau secondaire d'aujourd'hui. II est aussi au 20e 
siecle l'equivalent pour les filles du cours classique pour les garcons. 
J-P. Charland, L'entreprise educative..., p.249. Nous ne savons pas si ces cours (broderie, couture et 
cuisine) se donnaient a Coaticook. 
" Micheline Dumont et Nadia Fahmy-Eid, dir., Les couventines. L 'education des filles au Quebec dans les 
congregations religieuses enseignantes, 1840-1960, Montreal, Boreal, 1986, p.86-87. 
64
 Document statistique du College Rivier, Differents cours donnes au Couvent de Coaticook, p.8. 
65
 M. Dumont et N. Fahmy-Eid, dir., Les couventines..., p.105. 
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scolaire qui n'est pas uniquement francophone, certains cours sont enseignes autant en 
anglais qu'en frangais, tel le cours Lettres-Sciences. Le catechisme est egalement donne 
dans les deux langues. Nous pouvons supposer qu'a partir du 20e siecle les cours etaient 
majoritairement dispenses en frangais puisque les anglophones devenaient de plus en plus 
minoritaires dans la region de Coaticook. 
Les vocations religieuses, qui ne cessent d'augmenter au fil des annees, 
demontrent egalement que l'institution se developpe et que l'enseignement religieux etait 
effectivement accessible a toutes les eleves, peu importe leur langue maternelle. La 
premiere eleve du couvent qui entre au noviciat est Lily Murphy (Soeur Saint-Edouard), 
une irlandaise provenant de Compton. La premiere eleve de Coaticook a entrer dans la 
communaute des Soeurs de la Presentation de Marie est l'ainee des soeurs Jasmin (Sceur 
Saint-Jean-Baptiste)66. 
3. Histoire de la communaute des Soeurs de la Presentation de Marie 
3.1 Fondation de la communaute en France 
Les Soeurs de la Presentation de Marie sont venues de France et ont pour 
fondatrice Marie Rivier. Leur tache principale est 1'education chretienne de la jeunesse, 
specialement par les ecoles. Cet objectif de la communaute demontre que les Soeurs de la 
Coaticook et sonpensionnat..., p.8. 
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Presentation peuvent repondre aux besoins de la nouvelle paroisse de Saint-Edmond . 
Une citation de Marie Rivier explique cet ideal d'instruction a atteindre : 
observant l'etat d'abandon ou se trouvaient, a Montpezat, un grand nombre 
de jeunes filles qui n'appartenaient pas aux confreries, et plusieurs dont les 
confreries ne protegeaient pas assez efficacement la vertu, [...] je proposal a 
Henriette de faire un essai de Communaute en reunissant ces jeunes filles 
pour les preserver de tout danger et les preparer a mener une vie chretienne 
dans le monde68. 
C'est dans cet esprit que le 21 novembre 1796, Marie Rivier, Martine Teston, Therese 
Chaudanson, Marie Eyraud et Jeanne Delubac se consacrent a l'instruction de la jeunesse 
et elles baptisent leur institut «Presentation de Marie »69. Le choix du nom de la 
congregation demontre la devotion de Marie Rivier pour la Vierge Marie. II n'est pas 
anodin que 1'institution soit fondee le 21 novembre, jour de la fete de la presentation de la 
Sainte Vierge. Marie Rivier et ses compagnes se consacrent done a Dieu et a la jeunesse 
70 
sous la protection de Notre Dame . 
Marie Rivier a tout au long de sa vie la volonte d'instruire les jeunes catholiques. 
C'est d'ailleurs lors de la periode de la Grande Terreur durant la revolution francaise, 
qu'elle fonde en 1794 son couvent a Thueyts; elle a alors 25 ans71. En 1790, une loi 
adoptee supprime les congregations seculieres, hospitalieres et enseignantes. C'est done 
quelques annees apres cette periode agitee, lors du ralentissement du mouvement 
revolutionnaire, que Marie Rivier cree la communaute des Soeurs de la Presentation de 
Paroisse Saint-Edmond..., p.53. 
6
 Gabrielle Quent, p.m. La Presentation de Marie, Son histoire... 1796-1968, Tipographia Poliglotta 
Vaticana, Roma, 1968, p.27. 
69
 Gabrielle Quent, p.m. La Presentation..., p.36. 
70
 Theodule Rey-Mermet, Vos filles prophetiseront: Anne-Marie Rivier, 1768-1838, Castelgandolfo, 
Presentation de Marie, 1975, p.63. 
71
 Ibid., p.53. 
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Marie . H est fort probable que l'isolement de la localite de Thueyts ait facilite la 
progression de la congregation a la fin de la Revolution. Lorsque la situation politique et 
religieuse s'ameliore, Anne-Marie Rivier decide de deplacer la maison mere dans un 
endroit plus vaste. Bourg-Saint-Andeol, situe en Ardeche, devient le nouveau centre de la 
communaute des Soeurs de la Presentation de Marie. Claude Langlois note que « le 
changement de maison mere, au debut de la Restauration, facilita l'expansion de la 
congregation et modifia aussi son orientation: la Presentation de Marie, sans delaisser les 
ecoles rurales, se mit a ouvrir de plus en plus de pensionnats »73. Marie Rivier fonde en 
tout 141 etablissements et le nombre de membres de la communaute ne cesse 
d'augmenter. En effet, si Ton considere les effectifs des congregations franchises, la 
Presentation de Bourg-Saint-Andeol figure parmi les 25 premieres en France de 1808 a 
1878. Elle atteint son sommet entre 1860 et 1864 pour connaitre par la suite un constant 
declin74. Malgre ce ralentissement, la communaute sera toujours active. 
Ce sont les nombreuses qualites que la fondatrice cherchait a cultiver chez elle-
meme, et qu'elle enumere d'ailleurs dans les « Dernieres instructions et derniers avis de 
Mme Rivier », qui lui permettent de fonder une communaute qui subsistera jusqu'a 
aujourd'hui. Ces qualites necessaires qu'elle transmet a ses successeurs sont, entre autres, 
la capacite d'avoir une union avec Dieu, l'esprit de priere et d'oraison, l'humilite, 
1'attention aux autres et la charite75. La formule «l'esprit de zele dans l'esprit 
Guy Laperriere, Les congregations religieuses. De la France au Quebec, 1880-1914, Tome 1: Premieres 
bourrasques, Sainte-Foy, Les Presses de l'Universite Laval, 1996-1999, p. 12-13. 
Claude Langlois, Le catholicisme au feminin. Les congregations francaises a superieure generales au 
XlXesiecle, Paris, Cerf, 1984, p.474-475. 
74
 Ibid., p. 336 et p.539. 
75
 T. Rey-Mermet, Vosfillesprophetiseront..., p.209-216. 
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d'humilite » resume avec exactitude le caractere dominant des vertus que la fondatrice 
cherche a inculquer a ses filles . Un autre point sur lequel Marie Rivier insiste est que 
chaque soeur doit avoir la volonte d'enseigner quelles que soient les circonstances. Marie 
Rivier en donne l'exemple; c'est durant la Revolution francaise, alors que le climat est 
anticlerical, qu'elle etablit ses premieres ecoles et ses premiers pensionnats77. A sa mort 
en 1838, la releve est presente; la congregation est active dans plus de cent etablissements 
repartis dans douze dioceses . 
3.2 Uimplantation de la communaute en Amerique 
La communaute de la Presentation de Marie se developpe en France et elle recoit 
plusieurs eveques qui s'interessent a son oeuvre. En decembre 1851, Monseigneur Prince, 
coadjuteur de l'eveque de Montreal, se rend visiter la communaute de Marie Rivier. II 
79 
ravit les sceurs en leur disant qu'il souhaite qu'elles viennent s'implanter au Canada . 
Peu de temps apres, Monseigneur Prince, devenu eveque du nouveau diocese de Saint-
Hyacinthe, doit pourvoir le couvent de Sainte-Marie-de-Monnoir de religieuses 
enseignantes. Comme ses demarches aupres des communautes canadiennes restent sans 
succes, il s'adresse alors aux Soeurs de la Presentation de Marie, qui acceptent son 
invitation80. Ces dernieres arrivent en Amerique le 19 octobre 1853. Elles s'installent 
7
 Monseigneur Andre M. Cimichella, La bienheureuse Marie Rivier, Les Editions Jesus-Marie et Notre 
temps, 1982, p.42. 
7
 Claudette Lasserre, L' education des filles chez les Sceurs de la Presentation de Marie a Saint-Hyacinthe, 
1983, p.25. 
7
 Soeur Marie-Aimee-de-Jesus, L'enseignement a I'Institut de la Presentation de Marie, Saint-Hyacinthe, 
1939, p.19. 
7
 Isabelle Bouchard, Une savoyarde francaise et canadienne, mere Saint-Maurice, Linhart, 1992, p.27. 
Isabelle Bouchard, // y eut un soir, il y eut un matin : histoire de la cathedrale de Saint-Hyacinthe, 
Editions de la Paix, 1998, p.36. 
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d'abord a Sainte-Marie-de-Monnoir et, en 1858, elles prennent possession de leur 
nouvelle maison mere a Saint-Hyacinthe. 
Les eveques de Saint-Hyacinthe veillent a l'essor de la communaute; plusieurs 
etablissements sont fondes entre 1853 et 1874. Ces etablissements se situent a Sainte-
Marie-de-Monnoir (1853), Saint-Hugues (1855), Saint-Aime (1855), Saint-Cesaire 
(1857), Saint-Hyacinthe (1858), Henryville (1862), Acton Vale (1864), Saint-Alexandre 
(1866), Coaticook (1870), Farnham (1873) et Glen's Falls, dans l'etat de New York 
(1873)81. Au cours du 20e siecle, la communaute poursuit son expansion vers les Etats-
Unis. Cette expansion s'explique principalement par des facteurs d'ordre economique et 
sociologique. En effet, l'exode des Canadiens frangais vers la Nouvelle-Angleterre 
suscite la fondation aux Etats-Unis de maisons de communautes religieuses presentes au 
Quebec82. Toutes ces fondations sont destinees a repondre a des besoins dans le secteur 
de l'education. Une religieuse souligne d'ailleurs a ce propos qu'elles n'acceptent que des 
offres dans ce champ d'activite. Si, parfois, elles se retrouvent dans un autre secteur, « ce 
n'est que temporairement, pour des motifs tout a fait exceptionnels, urgents 83». 
Cet essor amene des changements administratifs. En effet, pendant plusieurs 
decennies, la Presentation de Marie se developpe en Amerique du Nord sous l'autorite 
d'une seule superieure provinciale. Cette situation perdure jusqu'en 1940, annee ou la 
communaute se divise en deux territoires: les etablissements canadiens et les 
81
 Pierre Carbonneau, «Les Soeurs de la Presentation de Marie dans le sud-est du Quebec 1853-1940 », Le 
courant, le bulletin de la Societe d'histoire de Coaticook, nol, ete 1999, p. 13. 
Marguerite Jean, Evolution des communautes religieuses de femmes au Canada de 1639 a nos jours, 
Montreal, Fides, 1977, p.112. 
' Soeur Marie-Aimee-de-Jesus, L'enseignement a Vlnstitut..., p.24. 
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etablissements americains . La creation du diocese de Sherbrooke en 1874 apporte 
egalement des modifications pour la communaute. Les paroisses de ce nouveau diocese 
appellent plusieurs fondations de maisons d'education. On peut penser que la 
Presentation en profite pour poursuivre son expansion, mais ce n'est pas le cas. La 
communaute conserve son unique etablissement dans le diocese de Sherbrooke, celui de 
Coaticook86. 
3.3 L'oeuvre des Soeurs de la Presentation a Coaticook 
Bien que la communaute se divise en territoires distincts, dans chaque 
etablissement, les Presentiries n'oublient pas l'ideal de leur fondatrice : celui d'instruire la 
jeunesse chretienne. Pour les Soeurs de la Presentation de Marie de Coaticook, le 
developpement integral des jeunes est une priorite. C'est pourquoi dans les divers 
programmes, il y a place pour la musique, le chant, la diction, le theatre, le dessin, la 
peinture, les arts plastiques et domestiques, 1'education physique et les sports87. 
P. Carbonneau, «Les Soeurs de la Presentation..., p. 14. 
' Au debut de la periode en 1871, le territoire de la nouvelle province de Quebec comprend cinq dioceses. 
Quebec (1658-1674), Montreal (1836), Saint-Hyacinthe (1852), Trois-Rivieres (1852), et Rimouski (1867), 
et une partie de celui d'Ottawa (1847); ils sont regroupes, avec d'autres dioceses du Canada, sous la 
direction de l'archeveque de Quebec. A la fin de 1898, le meme espace geographique comprend deux 
provinces ecclesiastiques- Quebec et Montreal- et neuf dioceses; aux cinq dioceses existant deja se sont 
ajoutes Sherbrooke (1874) Chicoutimi (1878) Nicolet (1885) et Valleyfield (1892). (P. Sylvain et 
N.Voisine, Histoire du catholicisme quebecois.., p.211.). 
86
 P. Carbonneau, «Les Soeurs de la Presentation..., p. 14. 
87
 Paroisse Saint-Edmond..., p.55. La plupart des confessionnalites souhaitaient une formation complete 
pour leurs eleves. Par exemple, «1'education ideale des promoteurs anglicans du diocese de Montreal visait 
la formation equilibree de l'etre aux niveaux spirituel, physique, intellectuel et social. ». Marie-Eve Harbec, 
L'education « ideale » dans un monde « ideal » : le Dunham Ladies' College /St.Helen's School et Velite 
anglicane du diocese de Montreal (1870-1930) [en ligne], These de maitrise, Montreal, Universite McGill, 
2001. http://digitool.library.mcgill.ca (McGill Library and collections) 
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Cet accent mis sur les activites culturelles par les religieuses de Coaticook leur 
permet de se distinguer des Soeurs de la Presentation de Marie de France. En France, 
l'enseignement se limitait principalement aux matieres academiques, telles que le francais 
et l'histoire. Malgre quelques divergences et un eloignement geographique, les 
religieuses de Coaticook entretiennent un veritable attachement a la Presentation de 
France. Les distances entre la France et l'Amerique sont un peu oubliees grace a des 
o o 
visites regulieres, des echanges de personnels et des envois de lettres et circulaires . 
Les religieuses voient leur communaute comme une grande famille. Diverses 
expressions utilisees dans les Annales le demontrent: «Cheres filles », «venerable 
mere », « visite maternelle », « fait du pensionnat une heureuse famille ». A ce propos, 
Marta Danylewycz note que 
les couvents ne manquent pas d'appliquer a eux-memes les principes qui 
gouvernent la famille ideale: conformement a la regie, les relations entre les 
religieuses doivent etre impregnees de bonte et de charite. On attend des 
soeurs jeunes et bien portantes qu'elles pourvoient aux besoins de leurs 
collegues plus agees et souffrantes. Qui plus est, le rang qu'occupe la mere 
superieure, a laquelle il convient d'adresser des marques de respect, de 
deference et d'obeissance est analogue a celui du pere ou d'autres chefs de 
menage dans la societe seculiere89. 
Les soeurs de Coaticook montrent qu'elles essaient de creer au couvent l'atmosphere de 
la maison familiale. Nous pouvons percevoir que les religieuses veulent, des le debut de 
leur ceuvre, entretenir des liens cordiaux avec leur entourage et ainsi contribuer au 
developpement du couvent. 
Gabrielle Quent, p.m. La Presentation..., p. 112. 
Marta Danylewycz, Profession: religieuse. Un choix pour les Quebecoises (1840-1920), Montreal, 
Boreal, 1988, p.144-145. 
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Les Soeurs de la Presentation de Marie s'installent done dans une region en plein 
developpement ou elles ont beaucoup a faire. Mere Saint-Marc, une des fondatrices de la 
communaute en Amerique, resume bien les debuts de l'oeuvre de la communaute a 
Coaticook: 
je suis allee visiter la maison de Coaticook. Cette petite localite qui ne 
compte pas encore dix ans d'existence, donne pour l'avenir de belles 
esperances. Le couvent est place sur le penchant d'une colline et a quelques 
pas d'une petite riviere. La population est en partie protestante; longtemps 
elle a ete privee de secours de notre sainte religion; e'est a peine si les 
catholiques dissemines dans les bois voyaient le pretre une fois l'an en sorte 
que maintenant encore, 1'instruction religieuse y est peu repandue, malgre 
les soins du pieux et venere pasteur. Le jour de l'ouverture des classes, les 
soeurs purent inscrire quarante-cinq eleves, dont le plus grand nombre 
parlent anglais. Le catechisme se fait alternativement en anglais et en 
francais, afin que toutes puissent s'instruire90. 
Elle note 1'importance de l'oeuvre qui se fait au couvent de Coaticook et apprecie 
l'ambiance qui s'y degage. Nous avons constate un peu auparavant que les religieuses 
emploient egalement plusieurs expressions differentes pour demontrer qu'elles apprecient 
l'esprit familial qui regne au sein de leur etablissement. Dans le chapitre qui suit, nous 
allons demontrer que les soeurs du couvent de Coaticook decrivent dans leurs ecrits 
divers faits qui servent a edifier leur institution. 
90
 I.Bouchard, Une savoyarde francaise..., p. 188-189. 
49 
Chapitre 2 : Le developpement de I'institution 
Lorsqu'une institution a vecu un demi siecle, elle a le droit de s'arreter 
un moment et de jeter un coup d'oeil en arriere pour contempler 
l'oeuvre accomplie . 
En 1921, les religieuses consacrent quatre pages de leurs Annales a la description 
des festivites associees au jubile du couvent. Rarement accorde-t-on autant de pages a un 
meme evenement. Les soeurs du couvent de Coaticook profitent de V occasion du 
cinquantenaire pour faire un bilan de leur oeuvre. Ce bilan est representatif de la facon 
utilisee generalement par les religieuses pour decrire les evenements qui ont contribue au 
developpement de leur institution; les aspects positifs et edifiants sont mis en valeur dans 
leurs ecrits. Par des faits divers, elles montrent que leur vie de labeurs porte fruit et que 
l'institution connait un essor important. Les difficultes qu'elles eprouvent ne sont 
toutefois pas absentes des Annales. Cependant, les complications sont notees dans le but 
de faire comprendre que les religieuses ont persevere et que c'est grace aux efforts 
consentis que le couvent a pu survivre et prosperer. 
Les soeurs gardent en memoire dans leurs ecrits qu'elles sont, des les debuts, 
convaincues de l'utilite de leur ceuvre; c'est pourquoi elles consignent qu'elles sont pretes 
a affronter les epreuves et qu'elles sont reconnaissantes envers les gens du milieu de 
Les Annales du Couvent de la Presentation de Marie etabli a St.Edmond de Coaticook le 15 Septembre 
1870, juin 1921,, vol.2, p.144. Nous avons choisi de respecter integralement le texte ecrit par l'annaliste 
lorsque nous citons les Annales. Les lettres majuscules, la ponctuation et le vocabulaire sont exactement 
ceux retrouves dans les documents analyses. De plus, a chacune des references nous donnons, lorsque 
possible, la date, le mois et l'annee note dans les Annales. Cependant, l'annaliste a inscrit seulement 
Fannee en marge. La date et le mois sont parfois retrouves au debut des paragraphes. 
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Coaticook qui les appuient. Un sentiment de fierte envahit les religieuses lorsqu'elles 
constatent que leur etablissement prend de l'expansion. Cette evolution du couvent est 
relatee dans les Annales. Voyons de quelles manieres les religieuses la decrivent. 
1. La description du couvent 
Les fagons utilisees par les religieuses pour decrire le couvent changent entre 
1870 et 1920. Lors des debuts, elles signalent qu'elles vivent dans un etablissement 
viable mais inadequat a plusieurs egards. Par la suite, en soulignant 1'augmentation du 
nombre de jeunes filles, l'accent est mis sur l'utilite du couvent. Finalement, les soeurs 
mettent bien en evidence les nombreuses modifications qui sont effectuees, tant a 
l'exterieur qu'a l'interieur de la maison, et qui font du couvent un lieu toujours plus 
attrayant. Par exemple, elles mentionnent qu'en 1900, durant les vacances, tout l'interieur 
du batiment est repeint et qu'en 1915, une nouvelle peinture exterieure lui confere un 
aspect propre et pimpant2. Ainsi, lors des rentrees scolaires, les eleves decouvrent un bel 
etablissement qui, souvent, a fait l'objet d'ameliorations durant la saison estivale. Dans 
l'ensemble, les religieuses sont satisfaites de leur etablissement et elles en font une 
description elogieuse. 
Par ailleurs, l'annaliste releve avec beaucoup de minutie les impressions, toujours 
positives, des visiteurs prestigieux qui viennent au couvent. Ainsi, elle note que, lors 
Les Annales du Couvent de la Presentation de Marie etabli a St. Edmond de Coaticook le 15 Septembre 
1870, juin 1900, vol.1, p.150; Les Annales du Couvent de la Presentation de Marie etabli a St.Edmond de 
Coaticook le 15 Septembre 1870, 1915, vol.2, p.62. 
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d'une visite pastorale, Monseigneur Racine est enthousiasme par la beaute du site et par 
les differentes ameliorations effectuees a la batisse'. De son cote, Soeur Saint-Maurice, 
fondatrice de la congregation de la Presentation en Amerique, est en admiration devant la 
pittoresque nature des Cantons de l'Est . Les religieuses semblent ravies que ces 
personnes apprecient l'environnement dans lequel elles vivent. L'etablissement regoit 
done l'approbation de tous et, pourtant, l'histoire du couvent laisse paraitre la volonte des 
soeurs d'avoir une ecole convenant mieux aux besoins de leur oeuvre. 
1.1 Un modeste debut 
Dans les Annales, les religieuses decrivent les debuts de leur vie au couvent de 
Coaticook en mettant l'accent sur le manque de confort et l'exigui'te des locaux. Les 
nombreuses references a ces debuts difficiles permettent a l'annaliste de mettre en 
lumiere les efforts des pionnieres, leur zele et leur courage. Ainsi, les expressions 
« humble mission » et « souffrir la gene »' sont utilisees a quelques reprises. Des leur 
arrivee, les soeurs se rendent comptent que le couvent n'offre pas toutes les commodites 
voulues. Elles doivent, par exemple, rester dix jours au presbytere avant que la maison 
soit pourvue du mobilier6. Cette situation n'est pas propre aux Soeurs de Coaticook. Le 
manque de ressources materielles survient dans plusieurs etablissements geres par des 
communautes religieuses. Jacques Desgrandchamps fait etat de ces difficulty's, dans un 
texte qui fait echo aux propos des annalistes : 
Les Annates..., 1889, vol.1, p. 92. 
4
 Ibid., mai 1876,p.20. 
5
 Ibid., 1868- 1875-1884, p. 1-16-69. 
6
 Ibid., septembre 1870, p.3. 
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les religieuses enseignantes qui sont venues dans les Cantons de l'Est 
pendant l'episcopat de Mgr Racine etaient des femmes courageuses. En 
effet, elles ont toutes, quelle que soit leur communaute, a affronter des 
conditions materielles diffidles.[,..] La penurie de materiel scolaire est aussi 
ressentie par les religieuses enseignantes; aussi voit-on que l'arrivee de 
pupitres est tout un evenement, d'apres les differentes Annales7. 
Les religieuses de Coaticook manquaient-elles de pupitres? Si c'est le cas, le fait n'est pas 
mentionne dans leurs ecrits. En contrepartie, l'ecart entre ce a quoi elles aspirent et la 
realite quotidienne ressort continuellement des Annales. Lors des premieres annees, les 
religieuses veulent ainsi etablir une « assemblee du dimanche » pour grouper les meres de 
famille8, mais elles doivent abandonner cette initiative faute d'un local suffisant9. Le 
manque d'espace au couvent les empeche egalement d'eriger le petit oratoire qu'elles 
desirent tant10. Ces projets avortes mettent 1'accent sur deux aspects marquants du point 
de vue des soeurs : ils illustrent leur volonte de developper le couvent et, par ailleurs, ils 
exposent le fait que de nombreuses entraves empechent cette expansion. Le manque 
d'espace continue d'ailleurs de se faire sentir malgre les agrandissements successifs 
apportes au batiment. Ceux-ci semblent apparemment insuffisants pour loger 
convenablement la clientele scolaire en pleine augmentation11. C'est entre 1910 et 1915 
que le sommet est atteint avec une moyenne annuelle de 380 eleves inscrites au couvent. 
Bien qu'elles ecrivent une histoire ou les conflits ne sont pas mis au premier plan, 
les religieuses expriment parfois ce qui les contrarie. Certaines situations permettent de 
Jacques Desgrandchamps, Monseigneur Antoine Racine et les communautes de religieuses enseignantes 
1874-1893, Universite de Sherbrooke, Groupe de recherche en histoire regionale, 1980, p.137. 
8
 Ces assemblies sont nees en France de l'initiative de Marie Rivier. Elle avait etabli des rencontres le 
dimanche pour donner une instruction religieuse a toutes les femmes qui desiraient en apprendre davantage. 
9
 Les Annales..., septembre/octobre 1870, vol.1, p. 5. 
wIbid.,\%l\, p.7. 
Les Annales..., 1913, vol.2, p.32. Pour d'autres donnees statistiques se referer au tableau 1 au chapitre 1 
(p.39). 
53 
dresser le portrait de sceurs irritees et mecontentes. Ainsi signalent-elles a 1'occasion 
qu'elles souhaiteraient un plus grand appui pour maintenir autant le pensionnat que 
l'externat. Le fait que les religieuses soient obligees de fournir des locaux et le chauffage 
pour les externes sans recevoir d'indemnites des commissaires leur est incomprehensible. 
Elles gardent cependant espoir qu'un jour elles seront dedommagees . 
La deception marque par ailleurs les pages d'histoire ecrites par les religieuses, 
surtout dans les debuts du recit. Cependant, elle est habituellement temperee par 1'espoir. 
Les soeurs tiennent a noter qu'elles reussissent toujours a faire pour le mieux avec ce 
qu'elles possedent. Leurs annales mettent en evidence leur courage, leur determination et 
leur sens de l'initiative. Par exemple, elles organisent une soiree dramatique et musicale 
en 1912; le montant amasse sert a acheter des tapis et des rideaux pour la salle de 
reception13. Les religieuses veulent rendre leur couvent confortable et adapte a leurs 
besoins. Selon l'historienne Marta Danylewycz, « celles-ci [les religieuses] cherchent 
surtout a se faire accepter par le public et a s'assurer un minium de moyens materiels leur 
permettant de poursuivre leur action »14. Ces deux preoccupations semblent, de fait, bien 
presentes au sein de la communaute des Soeurs de la Presentation de Coaticook. 
Rarement, le texte laisse percer le desespoir et le decouragement. 
En effet, les soeurs de Coaticook demontrent qu'elles sont pretes a poursuivre leur 
tache, et ce, meme si leur etablissement est modeste et qu'elles manquent de ressources. 
12
 Les Annales..., 1883, vol.1, p.67. 
uLes Annates..., 8 avril 1912, vol.2, p.21. 
14
 Marta Danylewycz, Profession: religieuse. Un choix pour les Quebecoises (J840-1920), Montreal, 
Boreal, 1988, p.98. 
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Le devouement et le sacrifice sont au coeur de leur discours, et ces deux mots - ou des 
expressions equivalentes - reviennent tres frequemment dans les Annales. Plusieurs 
evenements et episodes de la vie scolaire leur donnent 1'occasion de mettre en lumiere les 
vertus des maitresses et les bienfaits qu'elles procurent aux eleves placees sous leur 
direction. Lors de la rentree de 1909, l'annaliste s'exprime ainsi: « la voici done revenue 
cette interessante jeunesse plus avide que jamais des legons de piete, de sagesse et de 
prudence qui doivent lui etre donnees durant la nouvelle annee scolaire. La voici toute 
desireuse de profiter du devouement des dignes maitresses. »15. En conservant ces 
souvenirs, les religieuses veulent probablement transmettre aux futures generations de 
soeurs enseignantes 1'importance de la perseverance. Cette qualite permet de mener a 
terme plusieurs projets, peu importe les obstacles qui se pointent. En mettant en pratique 
tous les jours les valeurs qu'elles affectionnent, elles ont donne a leurs eleves des 
exemples de conduites et de comportements a adopter au quotidien. Les religieuses 
confirment ainsi qu'elles ont joue un role essentiel pour l'instruction des jeunes filles du 
couvent. 
1.2 Les eleves du couvent 
La clientele scolaire qui ne cesse de croitre annee apres annee est certainement 
une recompense pour les religieuses. L'annaliste, en mentionnant le nombre d'eleves a 
chaque rentree et a chaque fin d'annee scolaire, veut probablement entretenir le souvenir 
d'un etablissement qui avait sa place dans le milieu de Coaticook et souligner que 
l'oeuvre des Soeurs de la Presentation est veritablement efficace et necessaire. En fait, les 
15
 Les Annales..., septembre 1909, vol.2, p.2. 
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religieuses ne font pas qu'indiquer le nombre de jeunes filles inscrites, elles tiennent a 
reveler que les eleves sont toujours plus nombreuses que l'annee precedente1 . Ainsi, la 
croissance des effectifs scolaires et les progres du couvent sont clairement enonces. 
Quelques expressions utilisees par les religieuses en temoignent: « les classes furent plus 
frequences », « a la rentree les eleves furent nombreuses », « a l'ouverture des classes 
les eleves furent plus nombreuses que les annees precedentes » et «jamais entree aussi 
nombreuse ne s'etait encore vue depuis la fondation de cet etablissement» . Dans un 
bilan fait apres une premiere decennie de presence au couvent, les religieuses rappellent 
que 3000 eleves ont frequente les classes pendant les dix premieres annees18. 
L'augmentation du nombre d'eleves occasionne aussi des repercussions financieres 
concretes pour le couvent. Etant donne que l'institution se developpe, les commissaires 
encouragent les religieuses a poursuivre leur travail en les aidant financierement. lis 
achetent un nouvel etablissement pour permettre aux soeurs de repondre aux besoins de 
leur clientele scolaire croissante. A la rentree de septembre 1875, les religieuses doivent 
trouver un autre local pour l'externat et ce sont les syndics des ecoles qui s'occupent 
1 Q -* 
d'acheter une maison en face du couvent . Etant donne que l'externat est une ecole 
15
 L'augmentation du nombre d'eleves ne signifie pas obligatoirement une augmentation de la frequentation 
scolaire. Les absences peuvent demeurer nombreuses. Elles sont regulierement attribuables a la pauvrete et 
a la necessite des parents d'avoir de l'aide a la maison. 
17
 Les Annates..., 1873-1884-1894-1903, vol.1, p.9-79-122-173. 
18
 Les Annates..., 1881, vol.1, p.40. Nous trouvons ce nombre legerement eleve. Comme Jacques 
Desgrandchamps l'a mentionne, il y a une difference entre les chiffres des Annales et ceux d'autres 
sources, comme le Journal de Vinstruction publique et le Rapport du Surintendant de VInstruction 
publique. « Divergence que Ton peut expliquer par des criteres differents : nombre d'inscriptions dans 
l'annee, chiffre moyen pour l'annee. Criteres qui ne nous sont pas connus, malgre nos recherches, et qui 
semblent varier avec chaque communaute » (J. Desgrandchamps, Monseigneur Antoine Racine..., p.36.). 
Dans le present memoire nous avons decide d'utiliser les chiffres des Annales comme reference, puisque 
nous etudions la memoire des religieuses de la Presentation de Marie. 
19
 Les Annates..., septembre 1875, vol.1, p.14. 
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publique qui est integree au couvent, il est done logique que ce soient les commissaires 
qui investissent dans un nouveau bailment. 
Toutefois, nous rappelons que lors des debuts, ce sont les religieuses qui devaient 
fournir des locaux et le chauffage pour les externes. Selon les informations trouvees dans 
les Annales et dans d'autres documents fournis par le College Rivier , nous avons etabli 
qu'il y avait deux ecoles differentes au Couvent de Coaticook: une ecole privee (le 
pensionnat) et une publique (l'externat). Les pensionnaires, tout comme les eleves 
externes appelees « quart-pensionnaires », devaient debourser une certaine somme pour 
demeurer au couvent ou pour y recevoir l'enseignement. L'ecole ou les soeurs 
accueillaient les eleves du reseau public de niveau primaire semblait etre sous le controle 
des commissaires. 
En theorie, ce sont les commissions scolaires qui defraient les couts pour la location 
des classes des externes, mais en realite les religieuses vont investir beaucoup d'argent 
dans l'externat. Cette situation se manifeste un peu partout au Quebec; les responsabilites 
au niveau de l'education ne sont pas partagees equitablement entre l'Etat et l'Eglise. 
Nicole Laurin, Danielle Juteau et Lorraine Duchesne resument ainsi la situation : 
la part des ressources investies dans le systeme d'education, par l'Etat 
provincial et les commissions scolaires locales, est restee relativement faible 
jusqu'aux annees soixante. Par consequent, l'Eglise, jusqu'a cette date, a 
detenu le quasi monopole du secteur prive de l'enseignement et a investi en 
outre des ressources humaines et materielles considerables dans le secteur 
public21. 
Coaticook et son pensionnat, 1870, 1985, 18 p. et Document statistique du College Rivier, 16 p. 
Nicole Laurin, Danielle Juteau et Lorraine Duchesne, A la recherche d'un monde oublie: les 
communautes religieuses defemmes au Quebec de 1900 a 1970, Montreal, Le Jour, 1991, p. 182. 
57 
En fait, « l'ecole privee "subventionne" l'ecole publique en cette fin du XIXe siecle. Mais 
le prix a payer pour l'ecole publique c'est de vivre une situation discriminatoire par 
rapport a l'ecole privee »22. La societe quebecoise n'est pas prete a donner temps et 
argent pour eriger un reseau fiable d'ecoles publiques. L'education est done dirigee par 
les religieux et les religieuses. Cette situation se vit a Coaticook; bien qu'il y ait une 
commission scolaire et des ecoles publiques, les Annales confirment que les religieuses 
s'impliquent enormement au niveau educatif, et ce autant dans l'ecole privee qu'est le 
pensionnat que dans l'ecole paroissiale publique qu'est l'externat. 
Tout comme pour les externes, le nombre de pensionnaires augmente aussi. En 
effet, de nombreuses eleves residant a plusieurs kilometres du couvent y demeurent pour 
faire leurs etudes. II peut s'agir de jeunes filles de la region de Coaticook vivant a une 
grande distance de marche du couvent, mais il est aussi fort probable que plusieurs 
demeurent dans d'autres regions, telle la Nouvelle-Angleterre. Cependant, le lieu de 
provenance des jeunes filles est rarement indique dans les Annales; a quelques reprises 
seulement, les religieuses ecrivent que telle eleve est originaire des Etats-Unis. Elles 
soulignent, entre autres, le bapteme d'une jeune fille originaire du Kansas, l'entree au 
noviciat d'une eleve de Nashua au New Hampshire et la mort d'une jeune pensionnaire 
de 12 ans venue des Etats-Unis" . Nous avons explique au premier chapitre que les voies 
ferroviaires reliant les Etats de la Nouvelle-Angleterre aux Cantons de l'Est ont favorise 
Marie-Paule Malouin, Ma soeur a quelle ecole allez-vous? Deux ecoles de filles a la fin du 19e siecle, 
Montreal, Fides, 1985, p.67. D'ailleurs le livre de Marie-Paule Malouin est une reference ideale pour mieux 
comprendre les distinctions entre les ecoles publiques et privees etablies dans le meme batiment et dirigees 
par la meme communaute religieuse. 
23
 Les Annales..., 1875-8 septembre 1884-29 avril 1887, vol.1, p. 14-79-89. 
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l'etablissement de colons. Nous croyons que ce moyen de transport a aussi ete un facteur 
favorable a la venue d'eleves d'origine americaine. 
Mentionner que des eleves proviennent de l'exterieur, est certainement une facon 
pour les religieuses de montrer le rayonnement du couvent, son excellente reputation et 
1'harmonie qui y regne. Dans cet esprit, les soeurs tiennent a noter que «les eleves 
Canadiennes franchises, irlandaises et americaines se distinguerent par le bon esprit, 
l'union, et la bonne entente entr'elles et une grande application a l'etude et leur parfaite 
docilite, qui firent du Pensionnat une heureuse famille » . 
La maladie et la mort de certaines jeunes filles donnent aussi a l'annaliste 
1'occasion de souligner le caractere uni de la communaute d'eleves et de soeurs qui vivent 
au couvent. Dans cet etablissement, les deces ont un caractere exceptionnel. Aussi les 
soeurs ne manquent-elles jamais de noter les reactions edifiantes des eleves face a la 
maladie. A Coaticook, comme dans plusieurs etablissements semblables au Quebec, les 
religieuses preparent d'ailleurs les jeunes a faire face a la mort25. Ainsi, peut-on lire dans 
les Annales : 
au mois de Mai 1882, deux eleves furent atteintes de pneumonic Les 
enfants edifierent beaucoup la communaute par leurs beaux sentiments de 
piete. Une d'elles, Helene Trudeau, mourut le 16 et laissa une telle 
impression parmi ses compagnes que toutes etaient assurees de son bonheur 
eternel. Chacune l'invoquait au lieu de priere pour le repos de son ame26. 
m
 Ibid., 1891,p.l04. 
25
 A ce sujet, se referer a l'article de Catherine Vallieres, « "Apprendre a bien mourir" : les ecoliers et la 
mort au Quebec 1853-1963 », SCHEC, Etudes d'histoire religieuse, 65, 1999, p.29-51. Elle note, entre 
autres, que «l'enseignement religieux destine aux enfants a [...] longtemps reserve une place importante a 
la question des fins dernieres. Le message transmis a cette occasion depasse un contenu strictement 
doctrinal pour tenter de rejoindre l'eleve dans son quotidien afin de le preparer a affronter l'eventualite du 
deces d'un proche ou encore la perspective de son propre trepas ». 
26
 Les Annates..., 16 mai 1882, vol.1, p.43. 
59 
Par leur attitude exemplaire face a des evenements comme la mort et la maladie, les 
eleves confirment qu'elles recoivent une education religieuse appropriee au couvent. 
C'est du moins ce que les soeurs retiennent dans leurs Annales. 
Nous pouvons croire que les parents sont satisfaits de l'enseignement donne au 
couvent, puisque le nombre d'eleves ne cesse de croitre entre 1870 et 1920. Signalons 
toutefois que c'est le seul couvent bien etabli de la region. Les deux couvents les plus 
pres sont les suivants : celui des Soeurs de la Congregation de Notre-Dame fonde a 
Sherbrooke en 1857 et celui de Stanstead qui voit le jour en 187527. La localisation 
geographique et les programmes offerts sont souvent les deux elements considered en 
premier dans le choix du couvent. Faute de temoignages, il est difficile de determiner 
lequel de ces facteurs a le plus d'impact. 
1.3 Les agrandissements 
Cette augmentation rapide du nombre d'eleves cree un probleme d'espace. De 
nombreux agrandissements sont alors effectues a partir de 1881. Les Annales decrivent le 
deroulement des travaux. Elles font notamment etat des obstacles qui ralentissent leur 
execution lors de la construction de la premiere aile en 1881. Le cout etait alors evalue a 
300$, mais les travaux trainent en longueur et les depenses augmentent. L'annaliste 
impute ces problemes a un individu « distrait », qu'elle ne nomme pas cependant28. Les 
27
 J. Desgrandchamps, Monseigneur Antoine Racine..., p. 15- 64. 
Les Annales..., octobre 1881, vol.1, p.41. 
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principaux agrandissements de 1884, 1897, 1902 et 1907 ne semblent pas quant a eux 
etre marques d'incidents majeurs. Du moins, les Annales n'en parlent pas. Au contraire, 
les soeurs remercient les entrepreneurs qui ont bien accompli leurs taches en prenant soin 
de les nommer. Le recit met davantage l'accent sur les reussites que sur les echecs des 
gens qui entourent les religieuses. 
Les soeurs ont cependant du faire des sacrifices pour pouvoir ameliorer leur 
etablissement. Deux idees principales qui parcourent les Annales en temoignent: elles 
chiffrent le cout de leurs travaux et elles ont en leurs rangs des administratrices averties. 
En effet, la chronique du couvent nous permet de comprendre que les budgets de 
construction sont tres serres et contraignent la communaute a repenser ses projets. Par 
exemple, lors de l'agrandissement prevu pour 1884, la maison-mere de Saint-Hyacinthe 
informe les soeurs de Coaticook qu'il faudra modifier les plans pour que les nouvelles 
constructions ne depassent pas 5 000$29. Les budgets sont majores lors des 
agrandissements suivants. En 1897, le cout des nouvelles constructions et des reparations 
s'eleve a 7 800$30. Lors de 1' annee 1902, sept nouvelles classes et une chapelle sont 
installees, 12 000$ sont alors depenses. Le montant debourse en 1907 est un peu plus du 
double que cinq ans auparavant, soit 27 600$31. Deux nouvelles classes, des salles de 
musique et un plus grand dortoir voient le jour. En plus d'enseigner, certaines religieuses 
doivent alors s'occuper des finances du couvent. Elles ont des choix a faire pour s'assurer 
de la rentabilite de l'etablissement. Par exemple, la distribution des prix de 1914 est une 
l)
 Ibid., 9 novembre 1883, p.65. 
30
 Ibid., 27 octobre 1897, p. 137. 
31
 Ibid., 1907, p. 199. 
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ceremonie plus modeste qu'a l'habitude en raison du cout eleve de l'agrandissement de la 
chapelle qui eut lieu la meme annee . 
Les diverses descriptions des agrandissements effectuees entre 1870 et 1920 
poursuivent plusieurs objectifs. Elles visent tout d'abord a mettre en evidence la necessite 
des travaux effectues. Puis, elles appuient une notion importante pour les religieuses, 
celle de la gestion efficace de leurs fonds. Elles permettent egalement de comprendre que 
les soeurs du couvent ont le souci de Futile et le desir de rendre service a la collectivite en 
repondant a des besoins essentiels. En effet, les religieuses evoquent que c'etait une pitie 
de voir ces enfants, avant les nombreux agrandissements, se mouvoir dans les salles, les 
classes et les corridors etroits, entassees, a la gene33. Par le biais des Annales, elles 
veulent done demontrer aux futures generations qu'elles n'ont pas agrandi leur 
etablissement pour des raisons de prestige et pour rendre le couvent plus attrayant34. De 
ce point de vue, leur pratique de gestion presente des similitudes avec celles observees 
par Marie-Eve Harbec dans une institution anglicane : 
dans ses investissements, W.M. Wade faisait montre de conservatisme mais 
elle etait aussi prete a prendre des risques dument calcules. Les additions ou 
les ameliorations effectuees a partir de 1913 ont ete apportees dans une 
optique d'entretien ou de modernisation - necessaires - , reagissant 
evidemment par l'augmentation effective ou projetee de la frequentation au 
college'". 
34 
Les Annates..., 19juin 1914, vol.2, p.174. 
Les Annates..., septembre 1883, vol.1, p.61. 
Ibid., novembre 1883, p.65. 
35
 Marie-Eve Harbec, L'education «ideale» dans un monde «ideal»: le Dunham Ladies' 
College/St.Helen's School et l'elite anglicane du diocese de Montreal (1870-1930) [en ligne], These de 
maitrise, Montreal, Universite McGill, 2001, p.44. http://digitool.library.mcgill.ca (McGill Library and 
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Les religieuses sont particulierement heureuses que leur etablissement 
s'agrandisse et que son apparence se modifie. Par exemple, elles mentionnent que « des 
ameliorations nombreuses sont venues, en 1914, rajeunir le couvent de Coaticook et lui 
donner a la fois, un aspect plus coquet et plus riant. »36 Malgre la volonte de transformer 
le couvent seulement pour des besoins essentiels, les religieuses veulent montrer dans 
leurs ecrits qu'elles apprecient tout de meme le fait que le couvent ait une belle 
apparence. Le sentiment de fierte transparait a plusieurs reprises dans le recit des soeurs. 
Des changements sont egalement apportes au couvent dans le but de respecter 
certaines normes imposees par la municipalite ou d'autres instances. Les religieuses 
notent que l'eclairage electrique a du etre reinstalle pour repondre aux exigences des 
compagnies d'assurances37 et que l'electricien fait l'ouvrage pour 404 $. Lors des 
differentes modifications, les religieuses ont conscience d'investir d'importants montants 
d'argent pour que les travaux soient executes. En notant ces montants, elles mettent en 
evidence l'ampleur des depenses et la saine gestion qui les caracterise. 
2. Les difficultes financieres 
Les religieuses veulent montrer dans leurs ecrits qu'il est important d'investir dans 
un etablissement et une oeuvre comme celle de Coaticook. Elles affirment egalement 
qu'il n'est pas facile d'assurer la gestion d'un couvent et que les questions financieres 
sont capitales dans les prises de decision relatives a tout projet. D'ailleurs, le seul point 
36
 Les Annates..., 1914, vol.2, p.48. 
37
 Ibid., 1911, p. 19. 
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discordant a l'expansion grandissante de l'ceuvre des soeurs est 1'aspect financier. Les 
religieuses gardent souvenir de ces difficultes dans les Annales. Elles confirment ainsi 
que tout n'etait pas parfait dans le developpement de l'oeuvre au couvent. 
2.1 La faillite du couvent 
Nous avons brievement souligne au chapitre precedent que les religieuses du 
couvent ne sont pas a l'abri de la crise financiere qui affecte la ville de Coaticook a partir 
de 1875. En effet, l'etablissement ou elles oeuvrent est en faillite. Le couvent est saisi et 
devient la propriete de la Trust and Loan, compagnie a laquelle le cure Chattier avait 
emprunte pour batir l'edifice38. La communaute de la Presentation peut cependant 
conserver le couvent; elle le loue de la Trust and Loan. Ces faits, on ne les retrouve pas 
seulement dans les ecrits conserves au couvent, mais aussi dans les divers ouvrages 
concernant Coaticook. A la difference de ces etudes, les Annales decrivent les sentiments 
des religieuses face a la faillite. Cet episode de l'histoire du couvent occupe une place 
considerable dans le premier cahier de leur recit. Les details de la faillite transcrits par les 
religieuses permettent de reveler de nombreuses facettes de leur personnalite. Les 
evenements decrits dans les paragraphes qui suivent presentent le portrait de soeurs 
empathiques, de§ues, genereuses et determinees. 
En analysant leurs ecrits, nous decouvrons que la possibility que le couvent soit 
vendu ne plait guere aux religieuses; elles sont tres inquietes. Cependant, les soeurs de la 
Presentation n'eprouvent aucune rancune, selon les Annales, envers le cure Chartier, et ce 
38
 Les Annales..., 30 octobre 1875, vol.1, p. 15. 
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meme si c'est principalement par sa faute que le couvent est en faillite. Les religieuses se 
souviennent plutot que c'est grace a ce cure que le couvent a pu voir le jour en 1870. 
Dans les situations problematiques, les soeurs preferent ne pas s'emporter, conserver leur 
calme et adopter une attitude pacificatrice. Aucun individu n'est blame. Roch 
Dandenault, pour sa part, souligne dans son histoire de Coaticook que le courage et la 
determination du cure Chartier pour donner un essor aux commerces et industries etaient 
souvent controverses . Le cure Chartier semble avoir investi dans plusieurs entreprises 
differentes, et n'a pas su les rendre rentables. 
Ce manque d'experience dans le domaine de la gestion de la part du cure, 
combine avec un ralentissement economique qui se pointait a Coaticook, entraine la 
faillite de nombreux etablissements, dont le couvent. Des opinions divergentes sont 
presentes dans les Annales et dans les etudes d'histoire regionale pour decrire les 
problemes financiers du cure de la paroisse. Les religieuses, elles, ont prefere reveler les 
vertus plutot que les faiblesses de cet homme. 
Les soeurs doivent ainsi composer avec le fait que leur etablissement est touche 
par la faillite du cure. Ce qui est le difficile pour elles, c'est d'accepter qu'a la suite de la 
faillite, le couvent appartienne a une compagnie etrangere a Coaticook, soit la Trust and 
Loan. Le manque de ressources financieres empeche les religieuses d'acheter le couvent. 
Elles sont done deques. Puisque le couvent ne leur appartient pas, sa situation financiere 
est ainsi dependante des fluctuations de l'economie locale40. En plus, ces problemes 
39
 Roch Dandenault, Histoire de Coaticook, 1818-1976, Editions Sherbrooke, 1976, p.62. 
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surviennent au moment ou l'institution des religieuses prend de l'expansion. Les Annales 
presenters de fagon claire les ambitions des soeurs de Coaticook : elles ont la volonte et le 
desir de devenir proprietaries du couvent. La correspondance qu'elles entretiennent avec 
la compagnie Trust and Loan, et que l'annaliste reproduit, en temoigne. Leurs demarches 
restent vaines et elles regoivent une reponse negative du commissaire de la compagnie 
pour l'achat du couvent. La compagnie juge que l'offre de 4 000 $ faite par la 
communaute de la Presentation de Marie n'est pas suffisante et demande plutot 5 000 $41. 
Des auteurs d'ouvrages sur l'histoire de Coaticook rapportent aussi les 
conclusions de ces correspondances. Albert Gravel conclut cet episode de la faillite en 
ecrivant que la somme de 5 000 $ exigee par la Trust and Loan etait trop elevee pour les 
paroissiens. Monsieur Lussier, cure de la paroisse Saint-Edmond, se contente done de 
louer a la compagnie la chapelle, le presbytere et le couvent pour 100 $, puis 200 $ et 
enfin 300 $ par annee. Selon Gravel, la communaute de la Presentation de Marie fait 
preuve de generosite, en sacrifiant sa subvention de 200 $ octroyee par le gouvernement 
pour leur enseignement, afin de louer le couvent qui ne leur appartient pas encore42. Les 
citoyens de Coaticook auraient, d'apres lui, manifeste de la gratitude envers les 
religieuses pour les gestes qu'elles posent dans le but de conserver le couvent. 
Les Annales nous apprennent, en effet, que la compagnie Trust et Loan consent a 
louer le couvent aux Soeurs de la Presentation de Marie moyennant une somme d'environ 
200$ par an. Elles devoilent aussi les ressentiments des religieuses a propos de cette 
decision. En fait, cette concession de la compagnie ne plait pas aux religieuses qui 
Les Annales..., 15 juin 1878, vol.1, p.31. 
42
 Albert Gravel, Histoire de Coaticook, Sherbrooke, La Tribune, 1925, p.94. 
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craignent d'etre incapables de trouver 1'argent necessaire . Les soeurs font preuve de 
determination, ce qui leur permet finalement de rassembler les ressources financieres 
suffisantes pour demeurer au couvent. Les dates ou les paiements sont effectues sont 
divulguees dans les Annales : le 26 decembre 1877, un premier paiement de 100 $ est fait 
par la communaute pour le loyer du couvent; le 2e est effectue le 29 juin 1878; le 3e, le 13 
decembre 1878, et plusieurs autres par la suite. Le 9 mai 1882, les religieuses recoivent 
une lettre de la Trust and Loan les informant que le loyer est desormais de 300 $44. Les 
soeurs mentionnent done regulierement qu'elles ont acquitte les frais de location de 
l'edifice envers la compagnie. Les nombreuses occurrences de cette question dans les 
Annales donnent a penser que le prix de la location est un lourd fardeau pour elles. 
Toutefois, elles n'abandonnent pas et ont la ferme intention de devenir proprietaries du 
couvent. L'augmentation du loyer a 300$ les incite a collaborer avec les citoyens pour 
tenter une nouvelle fois d'acheter l'etablissement45. 
2.2 La crainte deperdre le couvent 
Deux raisons principales expliquent que les religieuses ne veulent absolument pas 
perdre le couvent. Premierement, elles jugent que les enseignements qui y sont donnes 
sont indispensables pour les jeunes filles de Coaticook. Deuxiemement, elles se sentent 
attachees a cet etablissement pour lequel elles ont depense beaucoup d'energie. Elles le 
confirment dans les Annales en mentionnant que, depuis le commencement de la crise 
financiere, la directrice est tres angoissee; elle ne veut pas que la maison soit supprimee. 
43
 Les Annales..., 1876, vol.1, p.21-22. 
44/to/.,p.23a43. 
45/Wd., juin 1882, p.44. 
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Pourtant, a un certain moment, la superieure provinciale de la communaute pense a retirer 
les Soeurs du Couvent. C'est pourquoi la directrice de Coaticook « n'epargna-t-elle ni 
prieres, ni demarche, ni sollicitations pour assurer l'existence de cet etablissement qu'elle 
aimait plus que sa vie a cause du bien qui s'y faisait »46. Elle tente de convaincre la 
superieure de la communaute de venir a Coaticook. Le but de la directrice etait « de lui 
faire visiter la ville, la campagne, qu'elle ne connaissait pas, et de la mettre en rapports 
avec des citoyens capables de l'eclairer sur les avantages palpables qu'offrait cette jeune 
et florissante paroisse. »47. Les religieuses insistent regulierement sur l'utilite de leur 
etablissement pour la paroisse Saint-Edmond. 
Elles decident alors d'organiser diverses activites pour recueillir de 1'argent. II y 
a, entre autres, une soiree dramatique et musicale qui permet d'amasser 100 $48. 
L'annaliste note Fopiniatrete de la communaute a tenter d'obtenir la propriete du 
couvent. II se degage ainsi des Annales 1'image de religieuses qui ne se plient pas 
docilement aux directives qu'on leur donne, qui savent faire valoir leur point de vue et 
contester une situation quand elles la jugent injuste. Aussi, reproduisent-elles dans les 
Annales leurs correspondances avec le commissaire et l'avocat de la compagnie Trust 
and Loan. Au lieu de rapporter le contenu des echanges avec la compagnie dans ses 
propres mots, l'annaliste reproduit de fagon integrate le texte des lettres. Cela demontre, a 
notre avis, l'importance du sujet de la propriete du couvent. C'est egalement une maniere 
pour les religieuses d'enoncer toutes les demarches entreprises pour atteindre leur but. 
Ibid., 1877,p.23-24. 
Ibid., 1883,p.59-60. 
Ibid., 1878, p.26. 
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Les Annales conferent aux religieuses des traits de caractere qui leur sont 
rarement associes; elles projettent l'image de femmes entetees et entreprenantes. Les 
mots de Sceur Saint-Jean-Baptiste, dans une lettre adressee a la compagnie Trust and 
Loan, nous font decouvrir que les religieuses savent se faire insistantes : 
ai-je besoin de vous assurer que je ne veux pas vous en imposer, je pense 
que vous croyez a la sincerite d'une Religieuse qui n'a d'autre ambition que 
de travailler a 1'instruction de pauvres enfants que notre depart plongerait 
dans l'ignorance. Vous vous etes deja montre si bienveillant et si loyal 
envers nous, ainsi que les autres Messieurs de la Compagnie49. 
Pour l'essentiel, 1'argumentation des religieuses se fonde sur leur utilite sociale et sur la 
necessite de leur venir en aide : les enfants pauvres ont besoin de leur instruction, la 
communaute a de faibles moyens et la population vit aussi des grands malheurs50. 
2.3 Le rachat du couvent 
Les negotiations avec la compagnie, decrites dans les Annales, revelent a quel 
point les religieuses tiennent a leur etablissement et voudraient qu'il leur appartienne. 
Heureusement pour les soeurs du couvent, les difficultes occasionnees par la faillite ne 
perdurent pas pendant plusieurs annees. En decrivant les etapes qui menent au rachat du 
couvent en 1883, les religieuses attestent qu'elles ne sont pas laissees a elles-memes dans 
les moments les plus angoissants. La generosite des gens de leur entourage est mise en 
evidence dans leurs ecrits. Les soeurs notent que c'est grace a de nombreux bazars et au 
legs de l'abbe Lussier, deuxieme cure de Saint-Edmond, que le couvent ramasse les 
5000 $ demandes par la Trust and Loan pour le rachat du couvent. D'ailleurs, elles notent 
49
 Ibid., 14 mai 1878, p.29-30. 
50
 Ibid., 14 mai 1878, p.28. 
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chacun des bazars, ainsi que les montants qu'ils ont permis de recueillir. Apres l'achat du 
couvent par la communaute, la situation financiere semble grandement s'ameliorer. Ce 
n'est qu'en 1924 que les religieuses consignent a nouveau la tenue d'un bazar destine a 
couvrir les depenses occasionnees par la restauration de la chapelle . 
L'achat du couvent est un evenement important dans le recit des religieuses. II 
marque le debut d'une periode de prosperite. Ainsi, les soeurs de Coaticook reproduisent-
elles dans les Annales la lettre provenant de la superieure provinciale, datee de Saint-
Hyacinthe le 23 aout 1883, qui les informe que la communaute decide d'accepter la 
propriete du couvent. Cette acceptation se fait selon certaines conditions qui exposent la 
part d'engagement des soeurs et des citoyens pour l'entretien du couvent. Les superieures 
de la communaute veulent que les religieuses de Coaticook tiennent un pensionnat 
suffisant et convenable et qu'elles fournissent un local necessaire a l'externat avec le 
nombre voulu de mattresses selon une compensation suffisante de la part de la 
commission scolaire. Dans l'eventualite ou le couvent ou l'externat serait rebati, la 
paroisse devra contribuer a cette reconstruction pour au moins la moitie du cout. On 
prevoit egalement que les religieuses devront remettre la propriete a la fabrique si jamais 
elles decident d'abandonner la mission de Coaticook52. La signature de la superieure au 
document assure pour toujours l'existence de l'etablissement. Les sceurs sont evidemment 
satisfaites de ce contrat d'achat qui temoigne de leur sentiment d'identification au 
couvent et egalement de la grande valeur de leur mission aupres des enfants53. 
Les Annales..., 23-24 avril 1924, vol.2, p.170. 
Les Annates..., 23 aout 1883, vol.1, p.57. 
Ibid., 1883, p.61. 
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De nombreux paragraphes sont done consacres a detailler ce qui concerne le 
contrat de rachat de la propriete. La meme question est egalement analysee dans les livres 
d'histoire regionale concemant Coaticook. Ces descriptions permettent de confirmer que 
les edifices religieux sont importants non seulement pour les religieuses, mais aussi pour 
les paroissiens. Les Annales mentionnent d'ailleurs le nom des citoyens de Coaticook qui 
participent a la transaction du rachat du couvent. En signalant ces contributions, les 
religieuses montrent leur reconnaissance envers ceux qui ont contribue a l'edification de 
leur oeuvre. Elles devoilent ainsi que les gens de Coaticook croient en leurs projets et les 
appuient. Elles prouvent egalement de cette maniere qu'elles se sont tres bien integrees 
au milieu. 
3. Les relations avec le milieu 
Les citoyens de Coaticook s'impliquent de diverses manieres dans l'oeuvre des 
religieuses. Ces dernieres les remercient pour leur appui en leur rendant hommage dans 
les Annales. A part quelques litiges survenus avec les protestants au debut, les soeurs 
decrivent leurs contacts avec l'exterieur de fagon positive. En montrant qu'elles ont de 
bonnes relations avec leur entourage, les religieuses nous donnent a lire une histoire 
harmonieuse de leur oeuvre et de leur implantation dans le milieu. 
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3.1 Une dualite : catholiques et protestants 
Lors de la fondation du couvent, les soeurs tiennent a souligner que les catholiques 
etaient peu instruits comparativement aux protestants. Les mots ne manquent pas pour 
montrer a quel point elles n'apprecient pas 1'influence des protestants. A leurs yeux, il 
etait urgent que quelqu'un prenne en charge les catholiques. En effet, 
pour remedier au mal qui prenait chaque jour des proportions dangereuses, 
le zele Missionnaire apres une annee de residence dans cette localite, concut 
le projet de fonder une institution catholique, dans le but de procurer 
l'enseignement religieux, enseignement neglige jusqu'alors, dans l'interieur 
de la plupart des families54. 
En comparant ainsi les niveaux d'instruction protestant et catholique, les religieuses 
signalent la necessite de leur mission educatrice. Ce discours met aussi en evidence le 
proselytisme qui ne manque pas de se produire dans la region, l'attrait qu'exerce le 
protestantisme sur certains catholiques, mais aussi l'hostilite qui marque parfois les 
rapports entre les deux confessions55. 
Certains protestants sont loin d'etre ravis de l'arrivee des religieuses. Selon 
Desgrandchamps, cela n'etonne point: « quand on sait qu'au recensement de 1871, les 
Canadiens francais ne formaient que le tiers de la population du village, on comprend que 
la population protestante ne vit pas d'un bon oeil l'etablissement d'une institution 
religieuse »56 . Le principal de l'Academie protestante craint meme la concurrence du 
couvent et insiste alors sur le developpement essentiel du systeme educatif protestant. Les 
54
 Ibid., 1869, p. 1 
55
 Christine Hudon « Le pretre, le ministre et l'apostat. Les strategies pastorales face au protestantisme 
canadien-francais au XIXe siecle », SCHEC, Etudes d'histoire religieuse, 61, 1995, p.92. 
J. Desgrandchamps, Monseigneur Antoine Racine..., p.34. 
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raisons pour fonder une ecole sont diverses : desir d'instruire, desk d'affirmer son 
identite et desir de propager ses idees et croyances. Dans son memoire de maitrise, 
Marie-Eve Harbec mentionne que les anglicans ont mis en place des ecoles privees pour 
repondre a un besoin d'affirmation sociale mais aussi pour contrer la menace 
catholique57. Nous supposons que c'est dans cette optique que les ecoles protestantes de 
Coaticook s'agrandissent et ameliorent leur programme. 
Une forme de competition semble bel et bien presente, au milieu du 19e siecle, 
entre les institutions catholiques et protestantes. Le discours des religieuses en temoigne. 
En effet, elles ne dissimulent pas dans leurs ecrits qu'il y avait une rivalite entre les deux 
groupes religieux. Cette realite decrite dans les Annales n'est pas unique a Coaticook, elle 
se vit dans plusieurs localites des Cantons de l'Est. Une preuve en est que pendant 
l'episcopat de Monseigneur Racine, les catholiques se separent des protestants dans 
CO 
toutes les commissions scolaires des Cantons . Cette situation survient a l'echelle du 
Quebec. En effet, une loi mise en place en 1869 divise le Conseil de l'lnstruction 
publique en deux secteurs distincts : le comite catholique et le comite protestant. Ces 
deux confessions vont alors avoir des politiques educatives qui different59. 
Les religieuses racontent quelques anecdotes qui mettent 1'accent sur le fait que 
les protestants ont des prejuges a leur egard. Par exemple, le celebre ouvrage Maria 
M.-E. Harbec, L'education « ideale »..., p.26. 
Jean-Pierre Kesteman, Peter Southam et Diane Saint-Pierre, Histoire des Cantons de l'Est, Quebec, 
Institut quebecois de recherche sur la culture, 1998, p.404. 
Jean-Pierre Charland, L'entreprise educative au Quebec: 1840-1900, Sainte Foy, Presses de l'Universite 
Laval, 2000, p. 104 a 108. Ce livre est une bonne reference pour obtenir des informations complementaires 
concernant les lois scolaires de cette epoque. 
73 
Monk , qui circule parmi les protestants et qui entretient des idees precongues envers les 
religieuses est signale dans les Annales. De leur cote, les soeurs semblent avoir tendance a 
denigrer la religion protestante pour montrer que ce sont elles qui propagent les valeurs a 
adopter. 
Un evenement concret, decrit ci-dessous, demontre qu'il y avait effectivement des 
differends entre catholiques et protestants. Une eleve catholique amene avec elle une fille 
d'un protestant du village lors de la benediction de la cloche du couvent. Quand le pere, 
dont on cite le nom dans les Annales, apprend l'episode, il est furieux et se rend au 
couvent. Les religieuses n'ont pas en haute estime cet homme qui leur rend visite pour 
regler le litige. Cette visite est decrite en des termes peu elogieux pour le citoyen 
protestant. II semble que «pendant que la Directrice s'empressait de la chercher61, 
Shurtleff toujours irrite, vomissait mille injures et faisait des menace contre les 
religieuses victimes innocentes de sa colere »62. 
Void des explications concernant l'origine de ce livre celebre publie en 1836: 
«Maria Monk, [...] s'enfuit aux Etats-Unis et se trouve bientot au centre d'une controverse nativiste 
anticatholique a la suite de la publication de son livre, The Awful Disclosures of the Hotel Dieu Nunnery of 
Montreal, qui decrit les horreurs qu'elle a subies comme religieuse a l'Hotel-Dieu de Montreal. Le succes 
du livre declenche un violent debat entre ses lecteurs partisans et ses adversaires. William L. Stone vient a 
Montreal pour elucider la question et visiter l'Hotel-Dieu. II devient evident que Maria Monk n'y a jamais 
mis les pieds. La refutation de Stone et la publication des temoignages faits sous serment annihilent la 
credibilite du pamphlet de Monk, mais non sa distribution : 300 000 exemplaires sont mis en circulation 
avant la guerre de Secession. Elle meurt a demi demente dans la prison de 1'ile de Blackwell. ». 
Philippe Sylvain, Monk, Maria [en ligne], L'encyclopedie canadienne, 
http://www.thecanadianencyclopedia.com 
61
 La directrice cherchait la jeune fille protestante. 
Les Annales..., octobre 1870, vol.1, p.4. 
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Albert Gravel, qui rapporte aussi cet incident dans son histoire de Coaticook, 
mentionne egalement que le pere protestant fit une scene terrible a la directrice63. 
Contrairement aux religieuses, il ne note pas le nom. De plus, il tient a dire que les litiges 
de ce genre sont peu frequents. Les etudes regionales ecrites au 20e siecle, au moment ou 
les Canadiens francais sont devenus majoritaires dans les Cantons de l'Est, decrivent la 
relation entre catholiques et protestants de fagon plus cordiale que les Annales. Dans 
celles-ci, la suspicion semble presente d'un cote comme de 1'autre. Les soeurs signalent 
dans leur discours, qu'il est difficile d'etre confronte a un groupe qui n'a pas la meme 
mentalite ni les memes croyances que soi. 
A quelques occasions, la presence de protestants dans les ecoles des religieuses 
est vecue comme un assaut. Par exemple, de la fin de mars a la mi-mai 1892, une jeune 
pensionnaire protestante de Colebrook est gravement malade. Les soeurs mentionnent 
qu'elles virent alors leur maison envahie par des protestants plus ou moins bien disposes 
a leur egard64. Neanmoins, au fil du temps, les relations semblent de moins en moins 
tendues entre les catholiques et les protestants. 
En effet, cette relation hostile entre les deux confessions ne perdure pas. Les 
religieuses ont la volonte de regler la situation, ou du moins de s'en accommoder. La 
preuve est que l'annaliste fait un bilan en 1880, une decennie apres les debuts, et 
mentionne qu'a ce moment la plupart des prejuges sont tombes. Cette relation de bonne 
entente perdure jusqu'au 20e siecle. II semble que 
63
 A. Gravel, Histoire de Coaticook..., p.202. 
64
 Les Annales..., mars 1892, vol.1, p. 106. 
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la tradition d'accommodement et de «bonne entente » entre dirigeants 
catholiques et protestants, developpee au siecle precedent, est encore bien 
vivante au debut du XXe siecle. Mgr Laroque entretient des relations 
cordiales avec les elites anglo-protestantes et, en echange, ces dernieres 
n'hesitent pas a confier l'education de leurs filles a des communautes de 
soeurs enseignantes a Sherbrooke, Coaticook, Stanstead et Waterloo65. 
Auparavant, Monseigneur Racine souhaitait egalement des relations amicales entre les 
differentes cultures et les differentes confessionnalites : «il s'efforcait d'apprendre 
l'anglais afin de pouvoir parler a tous ses diocesains dans leur langue et de pouvoir, a 
1'occasion, exprimer sa bienveillance et sa consideration a ses concitoyens de religion 
protestante » . 
Les religieuses tiennent a presenter une image d'harmonie entre les differents 
groupes ethniques et confessionnels qui frequentent le couvent. Cet esprit, on ne le 
retrouve d'ailleurs pas seulement au couvent de Coaticook; dans plusieurs institutions, on 
tente de creer l'atmosphere de la maison familiale pour favoriser l'interet des enfants 
pour 1'instruction67. Les soeurs veulent mettre a l'aise et proteger toutes les eleves, 
qu'elles soient catholiques ou protestantes, francophones et anglophones. De plus, tout 
comme dans une famille, chacun des membres doit apprendre a vivre ensemble. Les 
religieuses conservent dans leurs souvenirs que catholiques et protestants ont su 
apprendre a se cotoyer. 
J-P.Kesteman, P. Southam et D. Saint-Pierre, Histoire des Cantons..., p.657. Nous rappelons que Roch 
Dandenault, citoyen et auteur d'un livre a propos de Coaticook, a aussi decrit cette relation de bonne 
entente. 
Albert Gravel, Aux sources de notre histoire religieuse dans les Cantons de I'Est, Sherbrooke, Apostolat 
delapresse, 1952, p. 131. 
67
 M. Dumont et N. Fahmy-Eid, dir., Les couventines..., p.l 19. 
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Des parents protestants confient meme leurs filles aux sceurs. Ces dernieres sont 
d'ailleurs convaincues de la qualite de leur enseignement et de leur habilete a montrer les 
bonnes manieres aux jeunes filles68. Comme elles sont conscientes de leur influence, les 
congregations religieuses jugent important de donner une formation adequate aux soeurs 
enseignantes. Les religieuses de Coaticook indiquent, chaque annee, a partir de 1898, 
qu'un inspecteur vient donner aux institutrices des conferences pedagogiques. Elles ont le 
desir de s'ameliorer et de tendre vers la perfection dans leur facon d'enseigner. Jean-
Pierre Charland croit qu'en effet« les inspecteurs ne faisaient pas que verifier la 
competence des maitres, ils cherchaient a l'augmenter »69. C'est en 1896 qu'un reglement 
est adopte et encourage les inspecteurs a donner des conferences pedagogiques, 
L'enseignement donne au couvent s'est transforme au fil des annees et ces 
changements confirment que les religieuses ont su s'adapter a leur milieu. Par exemple, 
peu apres leur arrivee en Amerique, les soeurs de la Presentation de Marie ont modifie 
leur manuel pedagogique et ont integre dans leur programme l'histoire canadienne et 
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delaisse l'histoire de France qu'elles enseignaient a l'origine . De plus, comme nous 
l'avons souligne au premier chapitre, les Sceurs de la Presentation de Marie se 
specialised dans l'enseignement, ce qui leur permet done de se consacrer entierement a 
cette tache et ainsi de se perfectionner dans leur domaine71. 
Les Annates..., septembre 1880, vol.1, p.39-40. 
69
 J.-P. Charland, L'entreprise educative..., p.32. 
Claudette Lasserre, L' education des filles chez les Sceurs de la Presentation de Marie a Saint-Hyacinthe, 
1983, p.10. 
Certaines soeurs avaient des taches connexes a 1'enseignement, telles que l'entretien menager et le 
jardinage. Nous parlons de specialisation dans le sens ou les soeurs de la Presentation ne se sont jamais 
impliquee dans les hopitaux et les diverses oeuvres sociales. 
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3.2 Les rapports entre les citoyens et la communaute religieuse 
Excepte quelques differends avec les citoyens protestants, des relations cordiales 
se creent entre les sceurs de la Presentation de Marie et les paroissiens de Coaticook. 
C'est du moins ce que mettent en lumiere les Annales. Les religieuses soulignent que des 
les debuts, des citoyens prennent leur defense dans les quelques disaccords qui les 
opposent aux protestants72. Puis, le 9 septembre 1878, Monseigneur Racine fait une 
courte visite a Coaticook et il se montre satisfait des efforts des paroissiens pour 
conserver leurs etablissements religieux73. II semble important pour les soeurs d'etre 
acceptees et estimees dans le milieu ou elles se situent. Elles croient egalement que les 
catholiques apprecient enormement leur enseignement. La preuve en est qu'ils s'imposent 
des sacrifices pour le maintien du couvent74. Les religieuses notent le nom de quelques 
citoyens de Coaticook qui contribuent de fac,on continue a leur venir en aide de diverses 
fagons. Le sentiment de reconnaissance est extremement present dans le recit des 
religieuses. Par exemple, elles manifestent leur gratitude envers le docteur L.C. Bachand 
qui donna toujours ses soins gratuitement aux religieuses de la maison7"\ Elles temoignent 
egalement leur admiration a madame Joseph Jasmin qui preside plusieurs bazars en 
faveur du couvent76. 
Les religieuses sont dans l'impossibilite d'accorder a tous les amis devoues de 
l'etablissement des places separees dans les Annales. Elles tiennent cependant a souligner 
12
 Les Annates..., 1870, vol.1, p.4. 
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quelques individus et quelques faits qui revelent qu'elles ont des appuis importants, done 
que leur oeuvre est appreciee. Elles redigent, entre autres, un hommage a monsieur Jean-
Baptiste Gendreau77. Elles croient que ce notaire est un « homme aussi remarquable par 
ses vertus distinguees que par son jugement, profond et solide comme le roc ». Elles le 
presentent aussi comme un « homme providentiel, il parait au moment ou la maison avait 
besoin d'une forte tete et d'un grand coeur pour la defendre et la proteger »78. Les 
religieuses sont aussi reconnaissantes envers monsieur Pierre Dionne, l'un des premiers 
colons francophones de l'endroit, qui execute les travaux d'excavation pour la 
construction de la batisse en 1870 et egalement pour tous les autres agrandissements en 
1883, 1897, 1902 et 190779. 
Ainsi, par ces exemples, l'implication des gens du milieu pour assurer la survie du 
couvent et contribuer a son developpement est relevee dans les Annales. Ne pouvant 
decrire tous les gestes des citoyens qui les aident, les soeurs ont choisi de noter le nom de 
ceux ayant contribue aux taches du couvent de fagon significative. Cette maniere d'ecrire 
des religieuses nous permet de deceler qui sont les citoyens de Coaticook qui meritaient 
leur confiance et de comprendre qu'elles tiennent a souligner qu'elles n'ont pas oeuvre 
seules. 
Bien qu'il semble y avoir de fagon generale une bonne entente entre la 
communaute et les citoyens, un disaccord survient en 1874 a propos du site de la 
77
« M. Jean-Baptiste Gendreau fut elu le premier maire francophone de la ville naissante. II est demeure au 
Conseil pendant trente ans d'affilee, pas toujours comme maire cependant». R. Dandenault, Histoire de 
Coaticook..., p. 66. 
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nouvelle eglise. Plusieurs citoyens veulent alors que celle-ci soit construite au centre de 
la ville et esperent qu'il en ira de meme avec le couvent . C'est l'eveque qui tranche 
finalement la question, comme c'est generalement le cas en de telles situations81, et qui 
determine que cette derniere sera erigee sur le meme terrain que le couvent, comme le 
voulaient le cure Chartier et les religieuses. Le recit qu'en font les Annales confirme alors 
que les relations ne sont pas toujours parfaites. Toutefois, malgre quelques dissensions de 
ce type, les religieuses montrent qu'elles seront toujours presentes pour les gens de leur 
milieu. 
Les soeurs de la Presentation, en racontant divers evenements, cherchent par 
ailleurs a montrer qu'elles ont de l'empathie pour les citoyens de Coaticook lorsqu'un 
malheur survient dans la ville. Par exemple, lors de la crise financiere de 1877, plusieurs 
manufactures ferment leurs portes et les religieuses pensent a ceux qui se trouvent sans 
travail. Lors des temps plus difficiles, elles mettent en place les oeuvres des Soeurs de la 
charite : elles donnent de la rjourriture aux pauvres. Elles font egalement des visites a 
domicile pour repondre aux besoins des paroissiens de Coaticook . Annee apres annee, 
elles font preuve d'ingeniosite pour venir en aide aux citoyens. C'est une facon pour les 
soeurs de montrer l'interet et le devouement qu'elles portent a leur egard. En somme, 
nous retrouvons dans les Annales une relation de bienveillance entre les soeurs du couvent 
et les citoyens de Coaticook. D'ailleurs, dans un temoignage recueilli par Danielle 
Nepveu, une couventine ayant vecu dans plusieurs pensionnats souligne que «les Soeurs 
80
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de la Presentation de Marie semblaient plus pres des gens, plus simples que d'autres 
religieuses connues auparavant83. 
3.3 Une ville religieuse 
Les evenements religieux occupent une place prddominante dans les Annales et ils 
sont toujours narres de maniere edifiante. La benediction de l'eglise de la paroisse est 
l'un des evenements que les religieuses jugent digne de mention. Selon les ecrits, cette 
benediction est plus importante que celle du couvent. Pourtant, l'inauguration de leur 
etablissement leur a permis de se hisser a un rang enviable parmi les maisons d'education 
du diocese. Elles croyaient alors que rien ne serait plus radieux que cette journee. 
Toutefois, quelques annees plus tard, l'annaliste ecrit que la fete du 24 octobre 1888, 
journee de la benediction de l'eglise, est encore plus importante. Au lieu d'etre une 
simple fete de famille, c'est la fete d'une population entiere84. Les religieuses recourent 
de nouveau a la metaphore de la fete de famille au moment de la benediction de la 
nouvelle cloche du couvent. Elles notent que l'abbe Vincent donne le sermon de 
circonstance et qu'en « termes aussi choisis qu'elogieux il fit connaitre l'humble berceau 
du Couvent de Coat., son developpement; ses oeuvres et ses bienfaits » . Tout en mettant 
en valeur le couvent, les Annales presentent des soeurs heureuses de vivre dans une ville 
ou les evenements religieux reunissent une grande partie de la population. 
M. Dumont et N. Fahmy-Eid, dir., Les couventines..., p.295. Micheline Dumont et Nadia Fahmy-Eid, 
ainsi que leur collaboratrices ont recueilli, pour le livre Les couventines, des souvenirs de certaines femmes 
ayant ete dans des pensionnats pendant leur jeunesse. Dans le present cas, le temoignage est obtenu par 
Danielle Nepveu. Ce temoignage concerne les annees 1950. 
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La premiere visite paroissiale de Monseigneur Racine, eveque de Sherbrooke, est 
aussi soulignee par les religieuses. Elles considerent que sa visite du 13 novembre 1874 
compte parmi les plus beaux jours de l'existence de la communaute de Coaticook86. Les 
eveques sont, selon les Annales, satisfaits de rencontrer differentes personnes lors de leur 
visite paroissiale. Selon certains specialistes d'histoire religieuse, ces visites ont 
cependant un but precis : mieux connaitre et diriger les pretres, les religieux et les 
on 
religieuses de leur diocese . Les soeurs ne signalent pas ce point et preferent voir les 
cotes plaisants de la visite de l'eveque. D'ailleurs, la notion de rassemblement est l'un 
des points communs de tous les evenements paroissiaux notes dans les ecrits des 
religieuses. Elles mentionnent, entre autres, qu'a partir de 1904 les eleves du couvent 
doivent assister chaque dimanche matin a une basse messe, a huit heures, afin de ceder 
leurs places habituelles aux paroissiens devenus alors tres nombreux88. En ecrivant leur 
histoire, les soeurs signalent qu'elles sont pretes a divers accommodements pour faciliter 
aux paroissiens l'acces aux offices religieux. 
Les religieuses etablies dans la paroisse Saint-Edmond s'interessent egalement 
aux deux autres paroisses de Coaticook. Elles soulignent dans les Annales la benediction 
de l'eglise de Saint-Jean l'Evangeliste en 1915 et celle de Saint-Marc en 191789. Les 
progres et 1'expansion que connait la ville de Coaticook sont une preoccupation pour 
elles. A la suite de la procession du Tres Saint Sacrement en 1915, l'annaliste ecrit que 
cette fete « reunissait dans une meme harmonie de sentiments religieux les deux paroisses 
86
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de St Edmond et de St Jean l'Evangeliste. [...] Les deux Eglises catholiques de 
Coaticook, se reunissaient par un immense trait d'union humain. Touchante image qui 
doit exister entre les membres d'une meme foi. »90. De plus, selon Albert Gravel, les 
soeurs de la Presentation sont allees enseigner dans les ecoles des paroisses Saint-Jean et 
Saint-Marc91. L'ouverture des ecoles de ces deux paroisses est notee dans les Annales, 
no 
mais bien peu d'espace leur est ensuite consacre . La memoire des soeurs de la 
Presentation de Coaticook se concentre, pour l'essentiel, autour de l'histoire du couvent 
et de son environnement immediat. 
De la meme maniere, les Annales font tres rarement mention des autres 
congregations. Quelques phrases seulement concernent les Freres du Sacre-Cceur: leur 
ecole ouvre le ler septembre 1890 et il y a alors 150 garcons inscrits93. L'annaliste 
souligne que les soeurs de La Presentation recoivent un cadeau pour leur chapelle de la 
part des Freres; ces derniers se sentaient redevables a leur endroit car elles leur avaient 
rendu quelques services94. 
La notion de reciprocite semble importante pour les soeurs en ce qui concerne les 
autres communautes. Par exemple, les Annales rappellent que les Ursulines etablies a 
Stanstead viennent visiter le couvent de Coaticook en 1884. Quelques soeurs de la 
Presentation vont aller les voir peu de temps apres95. Les religieuses font reference aux 
90
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autres communautes seulement pour souligner leur arrivee. Les documents sont 
generalement muets a propos des activites qu'elles organisent et des evenements qui les 
concernent. Les congregations de la region sont presentees en termes neutres dans le recit 
des religieuses; elles ne sont decrites ni comme des rivales, ni comme des collaboratrices. 
En somme, les soeurs de Coaticook tiennent a demontrer qu'il y avait beaucoup 
d'obstacles au developpement de leur oeuvre. Le manque de ressources et surtout les 
difficultes financieres semblent les avoir ralenties dans leur objectif d'expansion. Leurs 
memoires mettent en relief qu'elles ont certes ete confrontees a diverses embuches, mais, 
aussi, qu'elles ont ete en mesure, grace leur perseverance et a la generosite de leur 
entourage, d'edifier une oeuvre educative essentielle pour les jeunes filles. Lorsqu'elles 
font un bilan de leur institution en 1921, elles notent qu'elles ne veulent pas decrire a 
nouveau les difficultes et les obstacles deja detailles dans le premier cahier des Annales. 
Les evenements plus sombres comme la faillite et les tensions du debut entre catholiques 
et protestants sont alors evacues du recit qui insiste plutot sur les aspects edifiants, tels 
que le zele deploye lors de la fondation, 1'importance du cure Chartier et la croissance du 
nombre d'eleves et de religieuses96. 
Par ailleurs, dans les annales, les religieuses semblent vouloir prouver qu'elles 
vivent dans un milieu ou la foi est tres presente et agissante. De ce point de vue, le 
portrait idyllique qu'elles dressent contraste avec les observations faites par Christine 
Hudon sur la vie religieuse des catholiques de la region au milieu du 19e siecle : 
96
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plusieurs habitants des Cantons de l'Est manquaient egalement a leur devoir 
annuel. Dans cette region du diocese, le peu d'empressement a faire ses 
paques semblait proportionnel au retard a faire baptiser les enfants. Les 
clercs qui oeuvraient dans ces paroisses portaient un jugement severe, 
parfois desespere, sur les mceurs et la religion des habitants97. 
Meme si elles s'interessent a la religion a l'exterieur de leur propriete, les religieuses 
portent une attention particuliere a l'oeuvre qu'elles realisent au sein de leur communaute 
de la Presentation. 
97
 Christine Hudon, Pretres etfideles dans le diocese de Saint-Hyacinthe. 1820-1875, Sillery, Septentrion, 
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Chapitre 3 : La communaute 
Chaque annee ramene dans son cours des jours ardemment desires. La fete 
de la Presentation est un de ces jours, choisi entre tous; pour redire une fois 
de plus a notre douce Patronne 1'amour que lui portent ses enfants. La 
ferveur semble plus sensible, la part du bon Dieu devient plus large: et cette 
generosite est bien la cause de la joie tout intime que des enfants aimantes 
goutent a louer et a servir le bon Maitre dans la maison de Marie1. 
Les soeurs de la Presentation accordent une place de premier plan dans leurs ecrits 
a leur patronne, la Vierge Marie. Plusieurs devotions et activites lui sont consacrees. 
L'importance de la religion dans la vie conventuelle est souvent soulignee dans les 
Annales. Ces dernieres mettent aussi en evidence tout element qui contribue au 
rayonnement de l'etablissement. Les sceurs ecrivent alors une histoire glorifiante et 
edifiante de leur communaute. 
/ . Le rayonnement de Vinstitution 
Diverses methodes sont utilisees par les religieuses pour exprimer que le couvent 
est une institution qui rayonne dans la region, une institution qui a de la valeur aux yeux 
de plusieurs. La qualite de l'enseignement offert y joue un role evident; nous avons note 
au premier chapitre que la presence du cours Lettres-Sciences etablit le prestige de 
l'etablissement. De plus, les 50e, 80e et 100e anniversaires du couvent sont soulignes par 
les paroissiens de Coaticook dans des albums souvenirs et demontrent egalement que 
l'institution occupe une place importante dans la localite. Les ouvrages d'histoire 
regionale jouent un role similaire en mettant 1'accent sur les festivites associees a ces 
Les Annales du Couvent de la Presentation de Marie etabli a St.Edmond de Coaticook le 15 Septembre 
1870, 21 novembre 1918,Volume 2: 1909-1937, p.115. 
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anniversaires. Par exemple, Albert Gravel, dans son histoire de Coaticook, note qu'en 
juin 1921 les noces d'or du couvent sont fetees et que Monseigneur LaRocque daigna 
presider la ceremonie religieuse2. 
/ . / Les sceurs sont honorees par la visite 
Quand des personnes remarquables, tels que des notables et des eveques, se 
presentent au couvent, les religieuses sont toujours ravies de montrer leur bel 
etablissement. Elles n'emploient a peu pres qu'un mot qu'elles utilisent a profusion pour 
decrire leurs visites : « honorees ». En effet, c'est un honneur pour les soeurs de recevoir 
ces gens qui conferent une importance a leur ceuvre. 
D'ailleurs, les membres des professions liberates occupent une place dominante 
dans les villages. Leur arrivee dans une communaute est souvent un evenement marquant 
qui a une grande incidence au sein de la paroisse. Ces medecins, avocats et notaires sont 
detenteurs d'un certain prestige, et leur presence est le signe que la localite se developpe3. 
II n'est alors point etonnant d'apprendre que les religieuses du couvent soient honorees 
par la visite des notables de la region de Coaticook. Par exemple, la communaute se 
rejouit de la visite du depute du comte de Stanstead, monsieur Charles Colby4. 
L'appartenance religieuse de ce depute - il s'agit d'un protestant - ne semble pas 
2
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preoccuper les soeurs; elles sont tout simplement heureuses de recevoir une personnalite 
connue5. 
Les religieuses signalent egalement que la presence de l'eveque de leur diocese 
valorise les divers evenements qu'elles organisent. La description des visites des notables 
et des eveques a plusieurs buts. Le premier est de demontrer le prestige de l'oeuvre des 
religieuses au couvent; le deuxieme, de confirmer 1'admiration portee a ces individus et 
les nombreuses heures consacrees a les recevoir le mieux possible; le troisieme, et dernier 
but, est de reveler que ces occasions speciales permettent aux religieuses de s'accorder 
une pause, d'oublier pour un instant leurs taches habituelles. 
En fait, les visites de l'eveque rehaussent les activites mises en oeuvre par les 
soeurs en incitant davantage de citoyens a s'impliquer dans leurs projets. Ainsi, chaque 
fois que l'annaliste decrit qu'un bazar a lieu, elle precise que Monseigneur les encourage 
en acceptant l'invitation qui lui est faite de s'y presenter6. De plus, l'eveque assiste 
frequemment aux differentes benedictions, ce qui ne manque pas d'y attirer plusieurs 
pretres et paroissiens7. Les collaborations speciales de l'eveque sont evidemment 
consignees dans les ecrits des soeurs. A la fin de l'annee scolaire 1899, 
5
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pour la premiere fois le modeste Couvent de Coaticook qui compte vingt 
neiif ans d'existence a l'honneur d'enregistrer dans ses annales que la seance 
de la distribution des Prix est presidee par l'Eveque diocesain. Sa Grandeur, 
Monseigneur Paul LaRocque dont la condescendance est vraiment paternelle 
a l'egard de ses filles de la Presentation de Marie leur annonga lui-meme 
cette bonne nouvelle en termes aussi aimables qu'elogieux. Le 21 juin fut 
done pour les eleves du Pensionnat un jour inoubliable!8. 
Monseigneur etait alors accompagne par douze membres du clerge. Cette presence 
particuliere honore le couvent de Coaticook. Les expressions «jour inoubliable » et 
« date inoubliable » sont constamment employees lorsque les religieuses evoquent la 
visite d'un eveque au couvent. 
Pour les remercier de venir les saluer a maintes reprises, les religieuses regoivent 
les eveques le plus dignement possible. Elles notent dans les Annales que « rien n'est trop 
beau pour l'eveque ». A l'occasion des visites pastorales, les soeurs s'organisent pour que 
le couvent revete une belle apparence; la salle de reception est decoree et bien souvent les 
eleves devoilent leur talent pour le chant. Toutes empreintes de l'ideologie et de 
l'ecclesiologie ultramontaines qui marquent l'epoque, les religieuses ont une grande 
admiration pour les eveques et elles l'exposent dans leurs ecrits. 
Les visites des eveques qui ne siegent pas au diocese de Saint-Hyacinthe ou de 
Sherbrooke sont egalement appreciees des religieuses. Leur venue au couvent indique 
que l'etablissement de Coaticook est reconnu a l'exterieur de la region. Les soeurs 
mentionnent, entre autres, la visite au pensionnat du reverend Pere O'Hare, missionnaire 
d'Afrique, de monseigneur Cameron, eveque d'Antigonish, de monseigneur Michaud, 
* Ibid., 21 juin 1899, p. 145. 
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coadjuteur de l'eveque de Burlington au Vermont, et de monseigneur J.H.S. Brunault, 
coadjuteur de Nicolet9. La venue au couvent de gens distingues permet en outre aux 
religieuses de sortir de leur routine, pour un instant ou une journee, et de voyager en 
d'autres contrees en ecoutant parler leurs invites. L'annaliste le justifie en notant que 
dans notre pensionnat les evenements qui viennent interrompre la monotonie 
de nos heures d'etudes sont rares. Aussi, c'est sur l'air de 1'Alleluia que nos 
cheres enfants chantent leur bonheur. Sa grandeur, Mgr Ovide Charlebois, 
vicaire apostolique du Keewatin, venu au Canada dans le but de recueillir 
des aumones pour le soutien de ses oeuvres, daigne nous honorer d'une 
courte mais interessante visite10. 
1.2 Les superieurs religieux 
Les religieuses sont effectivement honorees par la visite des hauts places de 
l'Eglise, mais elles sont surtout ravies que ces gens complimentent continuellement leur 
etablissement. Cela confirme alors qu'elles ne sont pas les seules a trouver leur oeuvre 
importante. 
Les soeurs de Coaticook sont particulierement satisfaites des efforts que la Mere 
Saint-Maurice, superieure en France, fait pour venir les visiter. Elles signalent qu'elle a 
du traverser les souffrances du mal de mer et qu'elle a aussi du parcourir plusieurs 
kilometres pour venir les voir. Elle est en effet arrivee a New-York le 5 mai, le 9 a Saint-
Hyacinthe et a Coaticook le 24 mai 187611. Precisons toutefois ici qu'elle n'a pas fait le 
voyage uniquement dans le but de se rendre a Coaticook. Generalement, les superieures 
9
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franchises visitent tous les couvents de leur congregation quand elles viennent au Quebec. 
Par exemple, lors de sa tournee officielle, Mere Sainte-Seraphine se rend dans les 26 
maisons que l'institut de la Presentation compte alors en Amerique12. Les religieuses 
notent aussi que les superieures provinciales de leur communaute apprecient leur oeuvre. 
Elles ecrivent, entre autres, que lors de sa visite en 1905, la superieure « se surpassa en 
bontes, en amabilites de toutes sortes, et fut tout a fait charmee du nombre prodigieux 
d'eleves qui frequentait les classes »13. 
En plus des eveques et des superieures religieuses, les cures encouragent 
egalement le travail fait par les soeurs de Coaticook. Le reverend McAuley14, par 
exemple, invite la Mere provinciale a faire une visite au Couvent en 1883. II veut qu'elle 
constate les avantages qu'offre cette localite pleine d'un avenir prospere et cherche a lui 
montrer les progres accomplis depuis 187015. Cette affirmation inscrite dans les Annales 
revele 1'importance que les religieuses accordent a 1'appreciation que les cures font de 
leur travail. 
Bien qu'elles soient satisfaites des commentaires faits par les cures, les religieuses 
ont conscience qu'elles doivent se soumettre aux ordres et aux conseils qu'ils 
promulguent. En fait, selon Marie Rivier, ils voudraient « regir les Soeurs a leur guise », 
M. le Chanoine Petitalot, La Reverende Mire Marie Sainte-Seraphine, cinquieme superieure generale de 
la Congregation de la Presentation de Marie de Bourg-Saint-Andeol, Bar-le-Duc, Imprimerie Saint-Paul, 
1914, p.121. 
13
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du moins au 18e siecle . Les religieuses doivent alors dinger leur institution selon les 
directives donnees par les cures. Ce sont les soeurs qui s'occupent principalement du 
couvent, mais le pretre a son mot a dire dans 1'orientation de 1'education donnee. Ses 
recommandations sont mises en application par les religieuses. Ces dernieres ne semblent 
pas derangees par le controle qu'il exerce sur elles. Dans les Annales, elles n'ont en tout 
cas que des bons mots pour decrire les actions des cures. Claude Langlois souligne 
d'ailleurs que «les congregations, en effet, pour se developper, doivent faire appel a des 
femmes d'action. Elles leur offrent des postes de responsabilite ou elles pourront faire 
preuve d'initiative et d'esprit d'entreprise meme si elles sont controlees par le clerge»17. 
II est possible qu'il y ait des conflits avec les autorites ecclesiastiques, mais ils ne sont 
pas decrits dans les Annales. Au contraire, nous pouvons meme affirmer que les 
religieuses expriment un sentiment de deference envers elles. L'expression «zele 
pasteur » revient regulierement dans les Annales et etablit que les cures sont devoues 
pour l'oeuvre du couvent. Le cure est une personne centrale dans 1'organisation de la vie 
paroissiale, c'est certainement une des raisons pour lesquelles les religieuses ont une 
grande estime pour lui. L'annaliste note que 
le 18 mars, tout le personnel de la Communaute se reunissait dans de 
communs sentiments de respect, d'amour et de reconnaissance pour feter leur 
digne et venere Pasteur. C'est la fete des coeurs par excellence celle-la, 
puisqu'elle permet a la gratitude de s'epancher librement. On se plaint souvent 
que la reconnaissance ce n'est plus de mode. S'il est vrai que la Bonte se 
heurte parfois a une froide indifference ici bas, on ne peut dire, cependant, que 
16
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l'ingratitude, ce triste personnage, ait encore trouve entree dans le pensionnat 
de Coaticook18. 
Cette citation met en avant-plan deux valeurs essentielles pour les religieuses, soit le 
respect et la gratitude. L'adhesion a ces valeurs encourage certainement les soeurs a 
collaborer avec les cures. 
Les religieuses ne sont pas les seules a mettre regulierement a 1'avant-plan les 
qualites des cures. L'abbe Albert Gravel, par exemple, consacre la moitie de son livre sur 
Coaticook a l'histoire des cures successifs et a ce qu'ils ont accompli. Cette mise en 
valeur du role du clerge et de l'Eglise n'est pas specifique a ce milieu. II s'agit plutot 
d'une caracteristique commune a plusieurs ouvrages de l'epoque. Sarah-Genevieve 
Perreault, auteure d'un memoire sur la conscience historique dans les Cantons de l'Est, 
revele d'ailleurs que les ecrivains de langue anglaise ne font que mentionner en passant 
les ministres du culte et leurs actions. lis expliquent les evenements, nomment les 
missionnaires et en font de courtes biographies; c'est leur fagon de les honorer. Les 
auteurs francophones, quant a eux, vouent litteralement un culte aux missionnaires. Nous 
pouvons parler ici d'une glorification du personnage19. 
Dans les Annales, cette maniere d'ecrire l'histoire est particulierement perceptible 
lors du deces des cures et des eveques. Pour les soeurs de Coaticook, la mort des 
dignitaires ecclesiastiques et religieux suscite 1'attention. Les mots et les expressions 
alors utilises pour souligner ces pertes renforcent l'image d'eveques et de cures devoues a 
18
 Les Annates..., 18 mars 1916, vol.2, p.76. 
S.-G. Perreault, La conscience historique..., p.91. 
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la vie religieuse et desireux d'assurer le bon fonctionnement du couvent. En voici un 
exemple : «le 7 juillet le Canada entier apprenait avec douleur la mort du digne Eveque 
de St Hyacinthe. La grande famille Presentine ne fut pas peu sensible a ce deuil cruel, car 
en sa Gr. Mgr Decelles elle perdait un Superieur a la fois aime et venere »20. La 
description des vertus des cures et eveques a certainement aussi comme objectif de 
s'assurer que ces dignes personnes restent gravees dans la memoire des soeurs. Catherine 
Vallieres note a ce propos qu'il est important, pour la plupart des communautes 
quebecoises, de rappeler aux eleves que les defunts ne tombent pas dans l'oubli21. 
1.3 Le parcours des eleves 
Le parcours des eleves est egalement reconnu par les religieuses. Elles ont un 
attachement pour les jeunes filles du couvent, et elles l'expriment ainsi dans les Annales: 
«allez confiantes, eleves de la Presentation, en laissant le toit beni de votre Pensionnat, 
emportez la certitude que votre souvenir y demeure, et que la, il y a encore des coeurs qui 
vous aiment, des ames qui revent de vous savoir toujours bonnes et fideles a vos 
devoirs »22. Le deces d'anciennes eleves est parfois note dans les ecrits de la 
communaute23, ce qui donne a penser qu'elles gardent contact avec certaines de leurs 
eleves meme apres leur sortie du couvent. Ce sont toutefois les experiences que les jeunes 
m
 Les Annates..., 7 juillet 1905, vol.1, p.188. 
21
 Catherine Vallieres, « « Apprendre a bien mourir » : les ecoliers et la mort au Quebec 1853-1963 », 
universite Laval, Quebec, SCHEC, Etudes d'histoire religieuse, 65, 1999, p.48. 
22
 Les Annates..., juin 1914, vol.2, p.46. 
" En voici un exemple: « Au cours de 1915, six anciennes eleves du Couvent de Coaticook, Miles: Emma 
Ducharme, Laura Goyette, M. Ange Filleau, Augustine Levesque, M. Reine Sylvestre, Bertha Ross, ont 
laisse inconsolables, des parents qui les cherissaient et sont allees jouir de la couronne avant meme d'avoir 
combattre. La tache penible de l'existence est achevee pour elles ». Les Annates..., 1915, vol.2, p.73. 
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filles vivent lorsqu'elles sont sous la responsabilite des soeurs qui sont davantage 
soulignees dans les Annales. 
Par leur bonne tenue au couvent, les eleves recompensent les religieuses. Par 
exemple, lors de l'ouverture des classes en 1880, l'annaliste indique que le bon esprit et 
l'application a l'etude que demontrent les jeunes filles sont la plus grande consolation de 
leurs mattresses24. De tels passages mettent en lumiere la relation idealisee entre 
enseignants et enseignes que proposent les modeles pedagogiques de l'epoque : celle 
d'institutrices devouees, qui puisent leur plus grande recompense - on pourrait dire 
ultimement leur salaire - dans les efforts et les apprentissages de leurs pupilles. Les 
religieuses sont done ravies de revolution scolaire des eleves. Chaque annee, ou presque, 
l'annaliste rappelle que plusieurs eleves obtiennent avec honneur des diplomes d'ecoles 
elementaires et modeles . Pour tous ces types de certification, elle donne le nombre de 
jeunes filles qui les recoivent. Cela permet de montrer les variations du nombre de 
graduees a chacun des niveaux. II est toutefois impossible de suivre le parcours 
academique de chacune des eleves puisque le nom des diplomees n'est pas inscrit. 
Cependant, les noms des eleves qui obtiennent les prix speciaux a la fin de 1'annee sont 
mentionnes. 
Une place speciale est ainsi accordee aux plus vertueuses. Ces distinctions sont 
principalement pour les succes en musique, le Prix de Sagesse, celui de Bonne Conduite, 
et de Succes. Une nouvelle medaille est decernee a partir de 1900; Monseigneur LaRoque 
24
 Les Annales..., septembre 1880, vol.1, p.39. 
Nous avions note au chapitre un que des 1884, l'institution prepare les jeunes filles aux divers diplomes 
d'enseignement; brevets elementaires, modeles et academiques. 
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est present lors de la distribution des prix et donne a l'eleve la plus meritante une 
medaille d'or de Politesse Chretienne . Par la suite, l'annaliste mentionne, chaque annee, 
la personne qui regoit cette medaille prestigieuse. Ces remises de recompenses permettent 
de souligner le travail et d'inciter a la performance en rendant publiques les resultats des 
eleves 7. 
D'ailleurs, la distribution des prix est encouragee des 1870 par le ministre de 
1'Instruction publique; c'est une fac,on de promouvoir l'education. Louis-Philippe Audet 
decrit la ceremonie comme l'avaient note les religieuses, c'est-a-dire que « chaque seance 
comportait souvent un programme de plusieurs heures avec chant, declamation, drame ou 
comedie, adresse de bienvenue et discours de l'invite d'honneur »28. Les religieuses 
croient que la distribution des prix est le jour « heureux qui couronne les efforts et les 
labeurs de toute une annee, qui recompense le merite et le travail, qui celebre la victoire, 
proclame le triomphe »29. Les distinctions regues par les eleves rendent les soeurs fieres. 
Cette fierte provient surtout du fait qu'elles ont le sentiment du devoir accompli. Leurs 
efforts pour repandre l'instruction et les efforts faits par les jeunes filles pour apprendre 
confirment done l'utilite de 1'institution. 
Les religieuses ont la volonte de donner un enseignement le plus complet 
possible. Elles enseignent des matieres, comme la comptabilite, qui sont peu ou pas 
26
 Les Annates..., 26juin 1900, vol.1, p.149. 
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" Micheline Dumont et Nadia Fahmy-Eid, dir., Les couventines. L' education des filles au Quebec dans les 
congregations religieuses enseignantes, 1840-1960, Montreal, Boreal, 1986, p.130. 
28
 Louis-Philippe Audet, Histoire de Venseignement au Quebec 1840-1971, Montreal, Holt, Rinehart et 
Winston, 1971, p. 107. 
29
 Les Annates..., 22 jum 1911, vol.2, p.15. 
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apprises dans d'autres institutions. En effet, au 19e siecle la tenue de livres n'apparait pas 
dans les programmes de plusieurs couvents. Les jeunes filles ont alors peu de 
connaissances concernant la gestion des affaires d'une maison30. Les religieuses de 
Coaticook semblent avoir enseigne cette matiere a leurs eleves. En effet, lorsqu'elle 
decrit la ceremonie de distribution des prix, l'annaliste note toujours l'eleve qui obtient la 
medaille de comptabilite. La polyvalence des connaissances academiques acquises par les 
jeunes filles du couvent est soulignee par les soeurs. II en est de meme pour la formation 
reliee a raccomplissement des taches de mere et d'epouse. Les soeurs, en plus d'instruire 
les jeunes filles, vont egalement les eduquer. 
Les Annales cherchent a demontrer que les etudes ne nuisent pas aux travaux 
domestiques. Pendant les vacances, les meres sont heureuses de voir que leurs filles ont 
augmente leur savoir intellectuel et peuvent etre utiles a la maison31. Selon Marie-Paule 
Malouin, « l'objectif des enseignantes - visant a former de bonnes maitresses de maison-
apparait alors comme conforme au role feminin tel que delimite par les contraintes 
politiques, juridiques et sociales de l'epoque »32. Les religieuses veulent signaler qu'elles 
ont l'appui des parents des eleves, qu'ils apprecient l'education regue par leurs enfants. 
L'enseignement des soeurs est ainsi bien ancre dans la realite de leur temps. 
Les religieuses ont egalement l'impression d'avoir realise leur objectif 
d'enseignement lorsqu'elles prennent connaissance du parcours des eleves a leur sortie du 
30
 Nadia Fahmy-Eid et Micheline Dumont, Maitresses de maison, maitresses d'ecole. Femmes, famille et 
education dans Vhistoire du Quebec, Boreal Express, 1983, p.79. 
Les Annales..., septembre 1873, vol.1, p.9. 
32
 Marie-Paule Malouin, Ma soeur a quelle ecole allez-vous? Deux ecoles de filles a la fin du 19e siecle, 
Montreal, Fides, 1985, p.88. 
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couvent; et ce particulierement lorsque l'une d'elles embrasse la vocation. Elles precisent, 
entre autres, que les deux premieres eleves du couvent a se vouer au Seigneur 
« perseverent et firent le bien chacune dans la sphere d'action de zele qui lui avait ete 
assignee » . Les noms de celles qui joignent diverses communautes sont inscrits dans les 
Annales. Les soeurs soulignent par exemple qu'une eleve du couvent provenant du New 
Hampshire, mademoiselle Archambault de Nashua, entre au noviciat de la maison-mere 
le 8 septembre 1884 et qu'elle fait profession sous le nom de Soeur M. Loyola . 
L'annaliste procede toujours ainsi lorsqu'elle evoque une entree au noviciat, c'est-a-dire 
qu'elle ecrit la date d'entree, le nom de l'eleve et le nom sous lequel elle fait profession. 
Les distinctions qu'obtiennent les eleves, les connaissances pratiques qu'elles 
acquierent au couvent et l'entree de certaines d'elles aux divers noviciats contribuent au 
rayonnement de l'institution. Josee Desbiens note qu'au College Regina Assumpta, c'est 
avec une joie immense que les eleves donnent des spectacles de musique et de chant 
devant leurs compagnes et leurs parents lors de nombreux concerts qui ont lieu tout au 
cours de l'annee au pensionnat36. Les religieuses de Coaticook affirment qu'elles 
ressentent cette meme satisfaction quand leurs eleves performent bien lors de soirees 
semblables. Voila une autre facon de faire rayonner le couvent. 
" Nous avons mentionne leurs noms au premier chapitre: Lily Murphy et l'ainee des Soeurs Jasmin. 
34
 Les Annales..., 1874, vo.l, p.10. 
35
 Ibid., 8 septembre 1884, p.79. 
36
 Josee Desbiens, College Regina Assumpta, 1955-1995: 40 ans d'education au feminin, Saint-Laurent, 
Quebec, Fides, p. 180. 
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2. Une vie religieuse procurant de nombreux benefices 
La religion occupe evidemment une place de premier plan dans la vie des 
religieuses. Les soeurs de la Presentation de Marie expriment de diverses manieres dans 
leurs ecrits 1'importance qu'a la religion pour leur ceuvre et aussi pour le bon 
developpement des eleves. Lorsqu'elles parlent de religion dans les Annales, les soeurs 
developpent essentiellement deux aspects: les evenements solennels comme les 
funerailles de personnages importants et les evenements plus coutumiers comme les 
benedictions. Les faits qui sortent de l'ordinaire sont a peine plus presents que les autres. 
Plusieurs elements en lien avec la vie religieuse se retrouvent alors dans les Annales. 
Claude Corbo souligne dans son livre La memoire du cours classique que « toute la vie 
des collegiens se deroule dans un milieu ou Ton s'efforce de developper et de renforcer 
chez eux les convictions religieuses et la pratique rituelle correspondante »37. II en est de 
meme au couvent de Coaticook. 
2.1 L'importance de Dieu 
Cette presence de nombreuses activites montre que les soeurs prennent aux serieux 
leur vie religieuse; elles ont en effet decide de se consacrer exclusivement a Dieu. En 
consequence, les progres qu'elles essayent de mettre en place sont la pour attirer des 
bienfaits sur leur communaute. Elles font la « volonte de Dieu » et esperent en tirer des 
avantages. Elles croient que seules, elles ne peuvent rien et qu'avec Dieu elles peuvent 
Claude Corbo, La memoire du cours classique, Outremont, Quebec, Editions Logiques, 2000, p. 182. 
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tout faire. En suivant les principes divins, les soeurs se sentent alors dignes de poursuivre 
leur mission religieuse. 
C'est certainement une des raisons qui expliquent pourquoi les soeurs de 
Coaticook ne consignent pas, ou du moins rarement, les evenements en lien avec 
l'actualite nationale et internationale. Elles preferent s'interesser a leur milieu plutot qu'a 
ce qui se produit a l'exterieur de leur communaute et de la religion. Cette situation est 
egalement decrite par Lucia Ferretti dans son etude sur la communaute des 
Dominicaines : elle croit que c'est « comme si la congregation vivait hors du temps, que 
le cloitre la protegeait des remises en question que le monde connait alors. » . 
Seuls quelques faits politiques notables, qui traduisent les valeurs qu'elles veulent 
transmettre, ou qui sont pretextes a les rappeler, sont signales par les religieuses. Par 
exemple, quand l'annaliste evoque la visite du gouverneur general, elle en profite pour 
rappeler que peu importe la personnalite et l'emploi, il est du devoir de chacun de 
respecter ceux qui gouvernent39. La Premiere Guerre mondiale et les mentions a la 
royaute de l'Angleterre font partie des rares evenements de l'actualite internationale 
soulignes dans les Annales. Une lecture providentialiste de l'histoire marque, de fagon 
generate, les rares renvois a la conjoncture politique nationale ou internationale. Les 
inquietudes sont vite balayees par les soeurs : l'annaliste ecrit a ce propos qu' « il 
Lucia Ferretti, Histoire des Dominicaines de Trois-Rivieres, C'est a moi que vous I'avezfait, Sillery, 
Septentrion, 2002, p.79. Le livre d'Odile Arnold (Le corps et Vame. La vie des religieuses au 19e siecle, 
Paris, Seuil, 1984, 378 p.) est egalement une reference pour en apprendre davantage a propos de la 
spiritualite des religieuses. 
' Les Annates..., 16 mars 1921, vol.2, p. 138. 
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n'arrivera que ce que le bon Dieu decidera. Devons nous craindre quand nous savons que 
tout vient d'un Dieu, d'un Pere aimant »40. 
C'est particulierement quand surviennent des epreuves que les references a la 
divinite se multiplient dans les Annales. Au dire des soeurs, les difficultes sont la pour 
affermir l'oeuvre de Dieu. Lucia Ferretti mentionne que ce qui rend les religieuses 
capables d'affronter chaque nouvelle journee est« leur ideal, d'abord. A Dieu, elles 
veulent donner tout ce qu'elles ont, c'est-a-dire elles-memes et cet ideal »41. Cette 
conception impregne profondement les Annales des religieuses de Coaticook. En 1875, 
malgre les inquietudes au plan financier, elles sont certaines qu'elles ont une protection 
venant du Ciel. Elles precisent que « l'argent devenait de plus en plus rare, mais la bonne 
Providence qui etait notre unique appui, nous assista d'une maniere visible »42. Elles 
croient ainsi, a divers moments, qu'elles ont le soutien de Dieu. Les soeurs illustrent cette 
affirmation en indiquant qu'en 1905, lorsqu'il y a menace de diphterie et de scarlatine, 
aucune eleve n'en est atteinte. Elles notent a cette occasion qu'elles sont redevables a leur 
bon et puissant protecteur43. Les soeurs ont la ferme conviction que si elles tendent la 
main a Dieu, il leur viendra en aide dans le danger et l'epreuve. 
La superieure Mere Saint-Maurice encourage d'ailleurs les religieuses a faire 
confiance a Dieu. Elle insiste surtout sur l'aumone aux necessiteuses et sur l'instruction 
des pauvres. En faisant le bien, tout en bravant les epreuves, les soeurs seraient benies par 
40
 Ibid., decembre 1916, p.90. 
41
 L. Ferretti, Histoire des Dominicaines..., p.31. 
42
 Les Annates..., 1875, vol.1, p.16. 
43
 Ibid., 1905, p. 188. 
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le createur . Selon les Annales, Dieu est egalement present pour envoyer des dons et des 
cadeaux aux religieuses. Elles ont de la reconnaissance envers les gens qui leur apportent 
du bonheur, mais elles estiment que c'est l'etre superieur qui leur envoie cela. Par 
exemple, avant de signaler les dons faits par les citoyens pour la chapelle, elles 
remercient d'abord Dieu. Ce dernier occupe alors une place centrale dans l'explication de 
situations que les soeurs n'arrivent pas a totalement comprendre. 
Les religieuses s'en remettent aussi a la Providence pour que les choses qu'elles 
desirent se realisent. Les Annales mettent en evidence le fait que les soeurs sont soutenues 
par Dieu autant pour comprendre leur desarroi que pour expliquer leur succes. D'ailleurs, 
les mots les plus utilises dans le discours des religieuses qui parle de Dieu 
sont « consolation » et « epreuves ». Monseigneur Moreau, quatrieme eveque de Saint-
Hyacinthe (1876-1901), croit que pour les pretres « s'approprier meme la plus petite 
partie de ce qui revient a Dieu, est un larcin qu'une veritable vertu d'humilite ne peut 
tolerer »45. Ce principe est egalement respecte par les soeurs. L'humilite est une vertu a 
developper. Elle est d'ailleurs l'une des marques caracteristiques des Soeurs de la 
Presentation de Marie46. Les religieuses d'un peu partout au Quebec semblent avoir 
transmis a leurs eleves cette capacite d'accepter autant les elements negatifs que positifs. 
Une eleve, Clara Paradis, qui a etudie au pensionnat Saint-Roch a Quebec a la fin du 19e 
™lbid., 1876, p.20. 
45
 Rolland Litalien, Le pretre quebecois a la fin du XIXe siecle. Style et spiritualite d'apres Mgr L.-Z. 
Moreau, Montreal, Fides, 1987, p.56. 
46
 M. le Chanoine Petitalot, La Reverende..., p.95-96. 
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siecle, croit que «la peine et la joie se joignent pour developper et faire grandir dans 
notre ame les vertus si necessaires au salut » . 
Dans la meme optique, autant les moments empreints de chagrin que ceux qui 
sont rejouissants, sont gardes en souvenir dans les Annales des religieuses de Coaticook. 
L'accent est cependant surtout mis sur les evenements edifiants, tels que les differents 
rites religieux. En fait, les religieuses decrivent les elements qui sont au coeur de la 
spiritualite catholique. Generalement, dans les annales des communautes religieuses au 
Quebec, « ce qui est souligne a trait aux principes qui soutiennent la formation surtout 
morale et religieuse des jeunes filles et souligne plutot la vie liturgique que la vie 
quotidienne. D'autre part, il devait paraitre inutile a l'annaliste de raconter ce que tout le 
monde sait d'evidence »48. Les Annales de Coaticook ne font pas figure d'exception : le 
quotidien est peu decrit, tandis que les evenements religieux sont detailles. 
2.2 Les rites religieux 
Certains rites religieux sont frequemment evoques par l'annaliste: les 
benedictions, la premiere communion, les conversions et les retraites. lis sont consideres 
comme des elements stables de la religion et meritent ainsi d'etre soulignes. Dans les 
paragraphes qui suivent nous exposons les fa<jons utilisees par les religieuses du couvent 
47Clara Paradis, Souvenirs de ma derniere annee au Pensionnat St-Roch, Quebec 1894-1895, Quebec, 
Gilles Pageau editeur, 2008, p.62. L'editeur Gilles Pageau a publie le journal d'etudiante de sa grand-mere 
Clara Paradis. 
4
 Claudette Lasserre, L' education des filles chez les Sceurs de la Presentation de Marie a Saint-Hyacinthe, 
Universite de Sherbrooke et UQAM, 1983, p. 102. ( recherche execute par le Groupe de recherche en 
histoire de l'education des filles au Quebec ( G.R.E.F.Q.) dirige par Micheline Dumont et Nadia Fahmy-
Eid) 
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de Coaticook pour presenter les rites qu'elles jugeaient importants. Les benedictions, par 
exemple, sont caracteristiques d'un etablissement qui se developpe et s'ameliore. 
2.2.1 Les benedictions 
Lors de la benediction de l'etablissement, les religieuses apprecient que l'eveque se 
rende au couvent et procede a la ceremonie d'usage49. Meme si c'est une coutume etablie, 
qui revient de fagon assez recurrente, l'annaliste tient a consigner qu'elle a eu lieu. Les 
benedictions, lors des agrandissements, ont egalement une certaine importance. En 1884, 
la reverende mere provinciale temoigne ainsi sa satisfaction aux soeurs : 
j'apprends avec plaisir que la benediction de votre Maison est fixee au 6 
Nov. ce qui me prouve que vous etes pas mal avancees dans les grandes 
ameliorations. Oh! Qu'il me tarde que vous soyez tranquilles et vous-meme 
debarrassee de toute inquietude. II n'y aura que les dettes, mais esperons que 
la divine Providence fournira des moyens de les acquitter puis nous les 
contractons seulement en vue de la plus grande gloire de Dieu . 
Les benedictions des etablissements religieux ne concernent pas seulement les soeurs, 
mais egalement tout leur entourage. Lors de la benediction de la nouvelle chapelle en 
1902, les religieuses soulignent la presence d'un bon nombre de pretres, de la superieure 
provinciale, d'un tres grand nombre d'amis de la communaute et des parents des eleves51. 
Les solennites de la premiere communion ont egalement pour but de rejoindre une 
majorite de paroissiens. 
Les Annates..., octobre 1870, vol.1, p.3. 
50
 Ibid., octobre 1884, p.80. 
51
 Ibid., 2 decembre 1902, p. 166. 
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2.2.2 La premiere communion 
Les religieuses divulguent regulierement le nombre d'enfants qui regoivent la 
premiere communion. Ce sacrement revet une grande importance dans le parcours 
religieux des eleves. C'est « une fete tres attendue, tres speciale pour la famille tout 
autant que pour la paroisse entiere. [...] Bref, pour les premiers communiants, ce doit etre 
"le plus beau jour" de leur vie » . Lorsqu'elles decrivent cet evenement, les religieuses 
commencent toujours par souligner que la modestie et la piete des enfants edifient toute 
la paroisse. Ainsi annonce-t-on qu'a la premiere communion de 1899, « 70 enfants dont 
30 filles eurent le bonheur de s'asseoir pour la premiere fois au Banquet des Anges, la 
ceremonie fut, des plus touchantes tant par la piete que par la bonne tenue des premieres 
communiantes »53. Selon Jean Delumeau, la creation de la ceremonie de la premiere 
communion s'inscrivait dans une « pedagogic edifiante a l'egard des enfants et des 
adultes »' . 
La ceremonie, qui a une grande etendue sociale au 19e siecle, devait servir a 
toucher toutes les personnes, incluant les personnes agees et les adultes qui ont l'habitude 
de ne jamais montrer leurs emotions. C'est vers cet objectif qu'est orientee la description 
P. Sylvain et N. Voisine, Histoire du catholicisme..., p.336. 
53
 Les Annates..., 11 mai 1899, vol.1, p.144. En voici deux autres exemples: « Le 12 mai, fete de 
1'Ascension, fut un de ces jours de pure felicite, de joies inenarrables. 54 filles et 23 garcons s'approchaient 
pour la leie fois du banquet eucharistique et donnaient a toute la paroisse de St E. de Coat, l'edification de 
leur piete et de leur recueillement». (Les Annates..., 12 mai 1904, vol.1, p.178.) La communion d'une 
adulte : « Cette jeune fille elevee jusqu'a l'age de 18 ans dans des principes protestants, mais douee d'une 
nature franche et genereuse, voulut suivre, quand elle la connut, la doctrine de l'Eglise catholique, dans 
laquelle elle avait ete baptisee encore enfant. Ses accents de bonheur ont emu les plus insensibles et bien 
des larmes ont coule des yeux qui furent temoins de sa ferveur. » (Les Annates..., 24 mai 1915, vol.2, p.57.) 
54
 Jean Delumeau, dir. La premiere communion: quatre siecles d'histoire, Paris, Desclee de Brouwer, 1987, 
p.12. 
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de la premiere communion. En effet, les sceurs notent principalement les elements qui 
illustrent les moments touchants de la ceremonie. Par exemple, elles decrivent 
rhabillement des jeunes filles; elles sont toutes vetues de blanc, symbole de la purete. 
Bien qu'elles donnent differents details d'ordre qualificatif, les religieuses ne divulguent 
que tres peu d'informations quantitatives comme l'age des communiantes. Sans doute 
celui-ci est-il relativement homogene et done juge de peu d'interet. 
2.2.3 Les conversions 
Les religieuses eprouvent une satisfaction certaine a constater qu'elles peuvent 
convertir des protestantes au catholicisme. A leurs yeux, ces conversions constituent une 
preuve que leur enseignement est d'une grande efficacite. Le 22 Janvier 1886, les Annales 
mentionnent qu'une adulte du nom de Mary Norris recoit le bapteme dans la chapelle du 
couvent apres avoir ete instruite par les Sceurs55. L'accent est regulierement mis sur les 
retombees de leurs instructions. Par exemple, l'entree: dans les Annales qui correspond a 
la visite pastorale de l'eveque en 1874 est consacree a une description de l'abjuration et 
du bapteme d'une jeune femme protestante" . Ces conversions demontrent que le 
catholicisme est en expansion dans la region de Coaticook, tandis que le protestantisme 
est en declin. D'ailleurs, e'est vers 1880 que la population catholique des Cantons de 
l'Est est majoritaire. (Voir tableau 2) 
Les Annates..., 22 Janvier 1886, vol.1, p.87. 
Ibid., 13 novembre 1874, p. 13. 
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Tableau 2 
La population catholique des Cantons de l'Est, 1844-1911 
Annee 
1844 
1852 
1861 
1871 
1881 
1891 
1901 
1911 
Nombre 
10 565 
24 978 
45 966 
60 608 
79 221 
104 939 
118 578 
135 795 
Pourcentage de la 
population totale 
19% 
32% 
43% 
49% 
53% 
62% 
66% 
66% 
Source : Jean-Pierre Kesteman, Peter Southam et Diane Saint-Pierre, Histoire des Cantons de I 'Est, Institut 
quebecois de recherche sur la culture, 1998, p. 405. 
2.2.4 Les retraites 
Les retraites annuelles destinees aux soeurs, tout comme celles organisees pour les 
eleves, sont des moments forts du calendrier scolaire et religieux au couvent de 
Coaticook. Les periodes de recueillement sont necessaires du point de vue de l'Eglise de 
la fin du 19e siecle et du tournant du 20e siecle et les eveques insistent sur les bienfaits 
que procurent les retraites57. Nous n'avons discerne aucune evolution dans les Annales 
dans la facon de decrire ces evenements. Que ce soit en 1870 ou en 1920, elles 
demontrent 1'importance des retraites qui servent a fortifier et a raviver la ferveur 
religieuse chez les eleves et chez les soeurs. 
C'est souvent au cours des mois de juillet et d'aout qu'ont lieu les retraites 
annuelles destinees aux religieuses. Les soeurs de Coaticook notent que ces retraites leur 
sont extremement utiles. Par exemple, lors de la retraite en 1898 prechee par le Reverend 
' Christine Hudon, Pretres et ftdeles dans le diocese de Saint-Hvacinthe. 1820-1875, Sillery, Septentrion, 
1996,p.206. 
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Pere Pichon , «toutes les Religieuses qui eurent l'avantage d'entendre cet eloquent 
predicateur conservent avec reconnaissance les sublimes enseignements qu'elles ont 
puises pendant ces saints jours. »5 . Puis, au sortir des saints exercices de 1901, les 
religieuses de la maison de Coaticook reviennent heureuses au lieu de leur obedience . 
Ce ne sont que deux exemples choisis parmi tant d'autres dans les Annales qui valorisent 
et revelent le role indispensable des retraites pour les religieuses du couvent. Ces retraites 
les encouragent a constamment avoir une conduite edifiante, leur rappellent les vertus 
qu'elles doivent cultiver et contribuent ainsi a construire l'identite collective des soeurs de 
la Presentation. 
Les religieuses rappellent frequemment que les eleves egalement sont choyees 
d'etre dans un environnement ou la religion est tres presente. L'annaliste note toujours le 
nom du pretre qui preche la retraite destinee aux jeunes filles du couvent. Generalement, 
ces predicateurs proviennent de paroisses de la region ou du diocese. Par exemple, la 
premiere retraite donnee aux eleves est prechee par l'abbe Alphonse Gravel, alors 
procureur a l'eveche de Saint-Hyacinthe. Les exercices de la retraite de 1890 
commencent le 20 octobre et le cure Marache, de Clifton, en est le predicateur. En 1892, 
la retraite des eleves est prechee par le cure Picotte, de Saint-Hermenegilde de Barford . 
Des pretres appartenant a des communautes missionnaires, tels que les oblats et les 
franciscains, viennent egalement a 1'occasion a Coaticook. 
II n'est pas note dans les Annales a quelle communaute il appartient. Nous pensons qu'il s'agit de l'abbe 
Almire Pichon, un jesuite qui ceuvrait au Canada a la fin du 19e siecle. 
59
 Les Annales..., 1898, vol.1, p.143. 
60
 Ibid., 1901, p. 157. 
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 Ibid., 21 novembre 1870-20 octobre 1890-octobre 1892, p.7-101-109. 
108 
En soulignant que plusieurs pretres differents ont dirige les retraites, les 
religieuses indiquent que les eleves recoivent, chaque fois, des instructions variees. Lors 
des descriptions des retraites, l'accent est d'ailleurs mis sur l'enseignement recu. Les 
religieuses inscrivent, entre autres, la predication donnee par Ferdinand Rousseau, vicaire 
de la paroisse lors de la retraite de 1897. L'annaliste precise qu'il parla aux eleves avec 
« tant de force et d'onction que les fruits de cette sainte retraite demeureront a jamais »62. 
Les themes des sermons ne sont toutefois pas precises dans les Annales. Neanmoins, en 
1905, les religieuses expliquent le role fondamental qu'ont les retraites en precisant 
qu'apres deux mois « d'orageuses vacances » les eleves sont avides de recueillement63. 
Les religieuses percoivent les vacances comme un danger. Alors que durant l'annee 
scolaire, les jeunes filles recoivent une education axee sur le religieux, pendant les mois 
de conges estivaux elles sont mises en contact avec un horaire, des pratiques culturelles et 
des idees qui ne correspondent pas a ceux de la vie couventine64. Au retour des vacances, 
les eleves sont done immediatement mises en contact avec des valeurs religieuses par le 
biais des retraites. 
Les propos des religieuses transcrits dans les lignes qui suivent montrent bien 
l'importance de tous ces rites religieux. Les soeurs de Coaticook ecrivent qu' 
une des eleves protestantes Mile Beatrice Whitten agee de 19 ans, apres 
avoir renonce pour toujours a ses croyances, embrassait la religion du Christ 
et recevait le Bapteme des mains du Rev. F.N. Seguin. [...] Le lendemain, 
elle etait admise au Banquet eucharistique et recevait pour la premiere fois 
le Pain du Ciel. Le soir de cet heureux jour, agenouillee au milieu de 32 de 
ses compagnes, elle s'enrolait definitivement sous la blanche banniere des 
Enfants de Marie65. 
62
 Ibid., 13-14-15 octobre 1897, p. 136. 
63
 Ibid., 1905, p.191. 
64
 O. Arnold, Le corps et I'dme..., p.172. 
65
 Les Annales..., 7 decembre 1908, vol.1, p.206. 
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En peu de temps, une jeune fille de 19 ans recoit le bapteme, est conviee a la premiere 
communion et entre chez les Enfants de Marie. La preparation aux sacrements est 
frequemment ecourtee pour un adulte qui adhere a de nouvelles croyances. Dans le 
present cas, la participation reguliere de cette eleve au cours de catechisme fait en sorte 
qu'elle peut recevoir, dans un temps bref, plusieurs sacrements. 
2.3 Les evenements inhabituels 
Bien que la tradition occupe une place considerable, autant dans le quotidien des 
soeurs que dans les Annales, les religieuses aiment noter les evenements religieux qui sont 
inhabituels. Elles se referent souvent a Dieu et aux prieres pour decrire les incidents qui 
sortent de l'ordinaire: guerison miraculeuse, reconnaissance au ciel pour protection lors 
d'un incendie et prieres pour de la pluie lors de periodes de secheresse. D'ailleurs, 
« demander les benedictions de Dieu dans l'epreuve fait partie integrante de la religiosite 
des individus et des peuples croyants. Chez les producteurs agricoles, c'est souvent relie 
aux elements naturels » . 
Les exemples notes ci-dessous permettent de confirmer cette affirmation. En 
1875, lorsqu'une jeune eleve doit se faire operer pour un abces a la gorge, la soeur Saint-
Jean-Baptiste promet que si l'operation reussit, elle fera un pelerinage a Notre-Dame de 
Lourdes de Montreal en compagnie de la jeune fille. L'eleve est guerie le lendemain. Les 
66
 Jean Hamelin et Nicole Gagnon, Histoire du catholicisme quebecois. Volume HI: Le XXe siecle, tome 1: 
1898-1940, sous la dir. de Nive Voisine, Montreal, Boreal, 1984, p.305. 
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soeurs parlent alors d'une guerison qui peut etre considered comme miraculeuse . Les 
religieuses semblent croire davantage au miracle qu'a la medecine de plus en plus 
avancee qui a pu la guerir. Elles sont convaincues que certains saints sont la pour les 
proteger. Leur adhesion au culte des saints qui veillent sur elles provient du fait que 
maintes fois «elles ont ete tirees de dangers imminents et graves d'une fagon 
rationnellement inexplicable! » . Parfois, cependant, elles trouvent aussi moyen de 
mettre en evidence les fruits de l'intervention humaine. Ainsi, le 4 mars 1902, le couvent 
vient bien pres de passer au feu par suite d'un accident a la salle des fournaises. Les 
religieuses estiment alors que c'est grace au bon saint Joseph, ainsi qu'au devouement et 
a l'habilete des soeurs et de leur domestique, qu'elles parviennent a eteindre les flammes 
assez tot pour empecher tout dommage considerable. L'annaliste debute la description de 
l'evenement en evoquant la protection de saint Joseph et elle la conclut en ayant soin de 
temoigner de leur reconnaissance au Ciel pour une telle protection69. Entre les deux 
passages, elle met cependant en relief les interventions humaines ayant contribue a eviter 
le sinistre. 
3. La communaute des Soeurs de la Presentation de Marie 
Bien qu'elles soient bien integrees dans leur milieu et que leur etablissement 
rayonne, ce qui demeure prioritaire pour les religieuses est certainement leur attachement 
a leur communaute des Soeurs de la Presentation de Marie. Les references a la 
61
 Les Annates..., 1875, vol.1, p.14. 
68
 G. Quent, La Presentation..., p.92. 
69
 Les Annates..., 4 mars 1897, p. 131. 
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Presentation sont en effet nombreuses dans les Annales. Comme nous l'avons souligne au 
premier chapitre, les religieuses voient leur communaute comme une grande famille; elles 
disent done avoir en estime chacune de ses membres. L'image de la communaute qui se 
degage des Annales est somme toute fort harmonieuse. 
3.1 Les fondatrices et les superieures 
Les religieuses accordent une place unique a la fondatrice de la communaute, 
Marie Rivier. De nombreuses informations sont donnees dans leurs ecrits en ce qui 
concerne la cause de la beatification de cette fondatrice. Selon la perception qu'en ont les 
religieuses, le processus n'avance que tres lentement70. L'annaliste reproduit ainsi deux 
lettres du postulateur de la cause qui ecrit de Bourg Saint-Audeol, lieu de la maison 
generalice. L'une d'elle est datee du 26 Janvier 1883, l'autre du 9 mars de la meme 
annee71. En transcrivant les lettres au lieu de les reporter dans ses propres mots, 
l'annaliste renvoie son lecteur aux propos juges essentiels du postulateur. Cette 
transcription permet egalement de reveler la volonte des religieuses de conserver dans les 
Annales des traces de documents considered importants. II est alors facile de comprendre 
l'importance de la beatification72. 
En realite, les soeurs venerent Marie Rivier. Cependant, dans toutes les 
communautes, le fondateur ou la fondatrice occupe une position distincte. En effet, «le 
fondateur se presente habituellement comme une personne remarquable dont 1'experience 
70
 Ibid., 1883, p.51. 
71
 Ibid., 26 Janvier 1883- 9 mars 1883, p.52-53. 
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 Marie Rivier a ete beatifiee en 1982. 
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religieuse est particulierement riche et profonde. H jouit d'une influence prodigieuse et 
joue un role decisif dans la formation du groupe. II peut etre considere comme prophete, 
maitre, reformateur ou docteur »73. Nous retrouvons ces qualificatifs dans les Annales 
pour decrire la fondatrice Marie Rivier. 
Les religieuses ont egalement en haute estime leurs superieures, que ce soit les 
superieures generates en France ou les superieures provinciales. Certains ouvrages 
d'histoire relieuse ou de la vie couventine emettent l'idee que ces relations sont basees 
sur une obligation imposee par une hierarchie, mais les souvenirs decrits dans les Annales 
nous laissent croire que les superieures jouent reellement un role essentiel pour les 
religieuses. Selon Odile Arnold, les echanges entres les soeurs etaient minimes, puisqu'ils 
etaient bien souvent interdits. Ce manque de proximite entre les soeurs semble etre 
compense par ce lien extremement fort qu'elles entretiennent avec les superieures7 . 
Certaines superieures semblent avoir recu plus d'estime que d'autres. Au cours de 
l'annee 1918, par exemple, l'annaliste souligne constamment le nom d'une des 
superieures, mere Saint-Isaure. Plusieurs evenements dans la vie de cette superieure sont 
retraces, ce qui confirme l'importance qu'elle avait pour les religieuses75. Ces dernieres 
affirment aussi leur affection pour mere Saint-Maurice en signalant que ses paroles les 
encouragent lorsqu'elles se sentent defaillir76. L'image projetee par les Annales pour 
" Bernard Denault et Benoit Levesque, Elements pour une sociologie des communautes religieuses au 
Quebec, Montreal/Sherbrooke, Les Presses de l'Universite de Montreal/Universite de Sherbrooke, 1975, 
p.27. 
O. Arnold, Le corps et I'dme..., p.104. 
15
 Les Annales..., 1918, vol.2, p.110-115. 
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 Les Annales..., mai 1876, vol.1, p.21. Nous rappelons que les Annales ne sont pas ecrites par 1'ensemble 
de la communaute, il est done possible que ces attachements pour les superieures decrits par les annalistes 
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decrire la relation entres les sceurs et les superieures differe de celle proposee par les 
historiennes du 20e siecle. Ces dernieres mettent surtout l'accent sur les rapports 
inegalitaires, tandis que les Annales axent leur discours sur la notion de respect et parfois 
de deference. Par exemple, Micheline Dumont insiste sur la notion de hierarchie qui 
existe entre les religieuses selon le rang qu'elle occupe. Les religieuses de Coaticook ne 
font aucunement allusion a ce terme. Cependant, nous comprenons par leur fagon d'ecrire 
que les superieures ont un statut particulier et valorise. Dans les Annales, les soeurs 
veulent demontrer l'admiration qu'elles ont pour les superieures, ce qui n'exclut pas les 
mentions de rapports d'autorite. Si les relations entre les sceurs et les superieures sont 
empreintes d'abus de pouvoir et d'injustice, les ecrits analyses sont muets a ce sujet. 
Au contraire, les mots « veneree », « venerable » et « veneration » sont repetes 
maintes fois pour decrire les superieures. Le paragraphe des Annales retranscrit ci-
dessous, represente bien le lien qui existe entre les religieuses et les superieures : 
notre communaute avait le bonheur de celebrer le cinquantenaire de 
profession religieuse de notre veneree Mere du Bon Pasteur, Superieure 
Provinciale. Toutes les anciennes religieuses convoquees a cette fete du 
coeur, accoururent avec bonheur aupres de la venerable Mere, qui semble se 
faire l'echo des vertus de la sainte fondatrice des missions du Canada: la 
regrettee Mere St-Maurice. [...] que chacune des religieuses avec leurs 
eleves, offrirent a la veneree Mere, un bouquet spirituel compose de prieres 
et d'actes de vertus, afin d'obtenir la prolongation de son existence et la 
continuation, des misericordes du Seigneur sur notre maison. [...] 
veneration et amour77. 
ne soient pas partages par toutes. Cependant, nous avons emis comme hypothese dans l'introduction que 
nous croyons que les propos de l'annaliste refletent les pensees de l'ensemble de la communaute, ou du 
moins de la majorite des soeurs. 
11
 Les Annates..., 11 avril 1893,vol.l, p.l 10. 
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Les religieuses du couvent de Coaticook ont une affection particuliere pour les 
superieures qui ont fonde la communaute de la Presentation de Marie en Amerique. Elles 
signalent que, lors de sa visite en 1899, la reverende mere Saint David etait accompagnee 
par Soeur Saint Guibert, la seule survivante des six religieuses fondatrices de la 
Presentation de Marie au Canada78. C'est particulierement lors d'un deces que les 
religieuses glorifient les superieures. Elles indiquent ainsi qu'elles quittent le monde 
terrestre sans aucun regret. Par exemple, lors de la mort de la reverende mere Marie du 
Bon Pasteur les religieuses de Coaticook mentionnent que 
le cadre de [leurs] humbles annales ne permet que d'inserer cette date 
inoubliable sans qu'il soit possible de rendre un tribut d'amour et de 
gratitude a cette Veneree Mere en parlant de ses vertus, de sa tendresse, de 
son devouement pour la famille qu'elle affectionnait en vraie Mere. 
Devenue Provinciale des maisons d'Amerique par le depart de la Reverende 
Mere St Marc, le 10 Novembre 1879, cette Digne Superieure presida a 
l'ouverture des ecoles de l'Academie des Sts Anges a St Hyacinthe, d'Island 
Pond, VT, de St Pie de Bagot, de Berlin N.H., d'Holyoke Mass, de 
Woonsocket, R.I., de Westbrook Maine, de St Jean Baptiste de Rouville, de 
7Q 
Manchester, N.H . 
Comme nous l'avons evoque au premier chapitre, cette expansion vers les Etats-Unis 
debutee au 19e siecle, se poursuit jusqu'au 20e siecle. 
Les fondatrices et les superieures occupent certes une place de premier plan dans 
la communaute, mais le nom de toutes les soeurs qui oeuvrent au couvent est note dans les 
Annales, et ce a chaque annee. Contrairement au style hagiographique ou seulement la 
vie des fondatrices est racontee, dans les ecrits des religieuses l'apport de chacune des 
soeurs est souligne. L'annaliste reconnait l'individualite de ses consceurs et admet ainsi 
Les Annales..., 28 mai 1899, vo.l, p.145. 
Ibid., 23 novembre 1897, p.139. 
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qu'elles jouent un role tout aussi serieux que celui des superieures. Les religieuses 
mettent egalement en relief l'apport des lai'ques. En 1906, elles soulignent qu'il y a deux 
or* 
maitresses lai'ques dans l'equipe du personnel enseignant . 
Noter le changement de personnel, c'est aussi une maniere d'affirmer que 
certaines soeurs demeurent longtemps au couvent. L'annaliste, en ecrivant le nom des 
soeurs enseignantes, leur rend ainsi hommage pour le travail difficile qu'elles 
accomplissent. Par exemple, les religieuses signalent le depart de soeur Saint-Louis de 
Gonzague qui a dirige et fonde la maison de Coaticook pendant quatre ans, de 1870 a 
1874. Elle est chargee de la nouvelle fondation de Glen's Falls dans l'Etat de New York. 
L'histoire retrouvee dans les Annales etablit que ce n'est pas par choix qu'une religieuse 
quitte le couvent, mais plutot parce qu'elle est appelee ailleurs a de nouvelles 
occupations. De plus, en decrivant les changements de personnel, les religieuses gardent 
souvenir d'une institution qui subit des transformations. En effet, «les annees se suivent 
mais ne se ressemblent pas, les quelques changements survenus dans le personnel de la 
o i 
maison le prouvent une fois de plus » . Les soeurs portent une attention particuliere au 
personnel du couvent, ce qui n'exclut pas qu'elles puissent egalement s'interesser a leur 
communaute en France. 
3.2 Les liens importants avec la France 
Ce qui se produit outre-mer dans la communaute de la Presentation preoccupe les 
religieuses du couvent. Les Annales devoilent que les liens sont forts avec la France et 
wlbid., 26juinl906,p.l98. 
81
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que des liens rattachent les communautes presentines, malgre la distance. Certains 
evenements, comme la cause de la beatification de Marie Rivier, permettent de resserrer 
les liens entre la Presentation du Canada et la Presentation de France82. Les rapports entre 
le Quebec et la France ne se limitent pas a des echanges de personnel; il est essentiel pour 
les soeurs de Coaticook de connaitre la nature des enjeux majeurs discutes de Vautre cote 
de l'ocean. 
La reception de lettres circulaires qui informent de divers evenements concernant 
la communaute de France est soulignee dans les ecrits des religieuses. Par exemple, en 
juin 1893, elles recoivent une lettre de la reverende Mere Generale pour annoncer 
1'assemblee generale83. Les actualites religieuses de la France interessent egalement les 
soeurs du Quebec. Lors de l'expulsion excessive des religieux et religieuses de France 
vers 1903, de nombreux contingents de soeurs arrivent a la maison provinciale de Saint-
Hyacinthe84. Les sceurs de Coaticook notent qu'elles sont touchees par ce qui se passe de 
l'autre cote de l'Atlantique, et qu'elles accueillent ayec plaisir des religieuses de France 
dans leur etablissement. 
Isabelle Bouchard, // y eut un soir, il y eut un matin : histoire de la cathedrale de Saint-Hyacinthe, 
Editions de la Paix, 1998, p.223. 
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L'historien Guy Laperriere, specialiste de l'histoire religieuse, croit d'ailleurs 
qu'une des caracteristiques de la communaute des Soeurs de la Presentation de Marie est 
l'union qui existe entre les institutions franchises et canadiennes . Les Annales de 
Coaticook sont ecrites de facon a montrer ce lien : 
la semence de vie religieuse jetee par la Presentation francaise sur notre terre 
canadienne a fructifie merveilleusement. La venerable Mere Rivier, dans la 
prescience qu'ont tous les saints de l'avenir, voyait sans doute cette 
merveilleuse recondite, quand d'un ton inspire, elle disait: " mes filles 
traverseront les mers" Et si maintenant elle sourit avec amour, du haut du 
Ciel, a cette legion de vierges presentines, qui, au beau jour de leur fete 
patronale, s'unissent d'une rive a l'autre pour feter leur reine et mere du 
Ciel, quel regard de complaisance n'abaisse-t-elle pas sur sa petite colonie 
de Coaticook qui se distingue par son esprit et son zele religieux des temps 
primitifs. Aussi, avec quelle piete, quelle allegresse, la fete de la 
Presentation est accueillie d'avance par un renouvellement de ferveur plus 
intense, plus profonde86. 
Les evenements en lien avec l'histoire de la communaute, dont la fete de la Presentation 
de Marie le 21 novembre, sont evidemment celebres dans tous les etablissements 
presentins. Par exemple, les religieuses de la Presentation de Marie de France et du 
Canada commemorent toutes ensemble le premier centenaire de la fondation de leur 
communaute. Les religieuses de Coaticook croient que «la memoire de cette date benie, 
21 novembre 1896, sera-t-elle a jamais gravee dans les fastes de la Presentation. »87. 
La communaute de la Presentation de Marie aime a se presenter comme une 
grande famille et les Annales font amplement usage de metaphores qui evoquent les liens 
familiaux. Les soeurs de Coaticook ont un interet marque pour les lettres qu'elles 
'Ibid., p.407. 
'Les Annales..., 21 novembre 1915, vol.2, p.68. 
Les Annates..., 21 novembre 1896, vol.1, p.130. 
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regoivent des superieures de France. Elles vont, entre autres, reproduire l'entierete d'une 
lettre provenant de mere Saint-Adrien de Bourg-Saint-Andeol. Plusieurs expressions 
utilisees dans cette lettre montrent les liens tisses serres entre les deux etablissements; 
« Mes bien-aimees filles », « Mais ce qui demeure reel, c'est l'esprit de famille et en 
meme temps l'esprit religieux dont vous vous etes inspirees en cette memorable 
circonstance », « Merci, a mes enfants bien-aimees que je presse avec effusion sur mon 
coeur maternel! », « La, je vous embrasse en vous redisant qu'a votre souvenir, j'eprouve 
une sainte fierte de vraie mere. » . 
3.3 La spiritualite 
Un des points communs entre les communautes du Quebec et celles de la France 
est certainement 1'importance des fetes de la Presentation de Marie et particulierement de 
la devotion a la Vierge Marie. La spiritualite occupe une place evidente dans le quotidien 
de la communaute. Les devotions les plus soulignees par les religieuses de Coaticook 
sont celles de Marie et saint Joseph. Ces devotions voient le jour des la Nouvelle-France; 
elles font ainsi partie des traditions et se sont developpees jusqu'au 19e et 20e siecle89. 
La fete de la Presentation de Marie occupe une place de premier plan dans le recit 
des religieuses. Ces dernieres la decrivent comme une fete toujours celebree avec une 
piete et une ferveur peu ordinaires. Ce qui etonne peu, puisqu'il s'agit de leur fete 
patronale. Annee apres annee, elles mentionnent que les eleves font un cadeau a la 
%iIbid., 26juinl893,p. l l l . 
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communaute a cette occasion. Les religieuses notent ce que les jeunes filles leur donnent. 
Elles veulent surement ainsi devoiler quelle est la valeur des cadeaux offerts. Ces dons 
sont une manifestation de l'attachement qu'ont les eleves pour cette fete. En soulignant 
qu'a chaque fete de la Presentation elles regoivent un cadeau des eleves, les religieuses 
affirment que certaines traditions sont instaurees au couvent. Les lignes qui suivent 
presentent l'exemple typique qui exprime la faqon utilisee par les religieuses pour decrire 
la fete de leur communaute : 
la glorieuse fete patronale de la Presentation de Marie fut celebree avec une 
piete touchante par tous les membres de la Communaute. Grand Messe 
solennelle, communion generate, Salut du Tres St Sacrement, consecration a 
la sainte Vierge, tout fut fait avec une piete edifiante. Les cheres eleves 
offrirent a leurs maitresses la bien jolie somme de $ 18.00 ce qui fut 
employee a l'achat des tapis de prelart a la chapelle90. 
Tout comme la fete de la Presentation, la fete de l'lmmaculee Conception est 
d'une grande importance pour les religieuses. Nive Voisine estime que « les temps forts 
de la devotion mariale, ce sont d'abord les nombreuses fetes de la Vierge qui jalonnent 
l'annee liturgique; elles sont celebrees partout avec solennite et plus particulierement 
encore au sein des 80 paroisses et des associations qui Font pour patronne »91. En fait, le 
mois de mai au complet, mois dedie a Marie, est souligne au couvent de Coaticook. 
Chaque annee, les religieuses signalent que le couronnement de la statue de la Sainte 
Vierge a lieu le 31 mai et cloture ainsi un mois oii ont lieu de pieux exercices. Les soeurs 
de Coaticook font partie d'une des communautes qui l'a pour patronne, il n'est alors point 
etonnant que les Annales mettent l'accent sur la valeur elevee qu'a la Vierge Marie. Cette 
derniere sert d'exemple de docilite, de silence et de sacrifice. Ces valeurs sont 
90
 Les Annales..., novembre 1902, vol. 1, p. 165. 
91
 P. Sylvain et N. Voisine, Histoire du catholicisme..., p.349. 
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importantes pour les soeurs de Coaticook et les incitent a consacrer divers 'evenements a 
Marie. 
Aussi, a maintes occasions, les soeurs indiquent que des eleves ont «le bonheur 
insigne » d'entrer dans la congregation des Enfants de Marie. L'entree des eleves dans 
cette congregation a lieu soit au mois de mai, soit le 8 decembre, jour de l'lmmaculee 
Conception. Les soeurs de Coaticook ont conserve dans leurs archives un carrier dans 
lequel est inscrit le nom des Enfants de Marie a chacune des annees. II y avait surement 
diverses associations au couvent de Coaticook, mais c'est celle des Enfants de Marie qui 
retient particulierement l'attention des religieuses. Danielle Nepveu constate qu' . 
en dehors des heures consacrees a l'etude, les activites des jeunes filles dans 
les couvents avaient lieu presque essentiellement dans le cadre 
d'associations pieuses. L'importance de celles-ci merite d'etre soulignee. 
Elles faisaient partie d'un univers culturel familier qui s'est d'ailleurs 
perpetue jusqu'a nous.92 
Ces associations servent d'instrument d'encadrement religieux. L'horaire quotidien 
demontre que les pensionnaires obeissent a un horaire serre, du lever jusqu'au coucher93. 
Une pensionnaire du couvent de Lorette a Saint-Hyacinthe en temoigne. Henriette 
Dessaulles mentionne dans son journal que la religion prend trop de place dans sa vie de 
couventine 94. En 1874, elle note qu'elle trouve sa maitresse tres aimable et intelligente 
M. Dumont et N. Fahmy-Eid, dir., Les couventines..., p.68. 
Ibid., p.52-54. Voici quelques elements religieux destines aux jeunes des Soeurs de la Presentation de 
Marie a Saint-Hyacinthe en 1929 : une priere a 6h30, la Sainte Messe a 6h45, visite au Saint-Sacrement a 
13h30, catechisme a 17h et une derniere priere a 20h30. 
94
 Lorsqu'Henriette Dessaulles etait etudiante au couvent de Lorette de Saint-Hyacinthe elle redigea un 
journal, entre 1874 et 1881. Nous pouvons savoir ce qu'elle retenait de sa vie au couvent par la publication 
de son journal. (Henriette Dessaulles (Fadette), Journal, Coll. « Bibliotheque du Nouveau Monde », 
Edition critique par Jean-Louis Major, Montreal, Presses de l'Universite de Montreal, 1989, p.123-140.) 
Henriette Dessaulles est egalement connue sous le pseudonyme de Fadette. L'introduction du livre donne 
de nombreux elements biographiques concernant Henriette. Elle est nee le 6 fevrier 1860 a Saint-
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mais qu'elle l'aimerait davantage si elle etait moins spirituelle. L'annee suivante, 
Henriette s'exprime de la meme facon en affirmant que « c'est done au couvent 
l'etouffement »95. 
Des jeunes filles du couvent de Coaticook ont certainement des sentiments 
semblables; peu d'activites, autres que religieuses, leur sont proposees. Les soeurs de 
Coaticook ne le voient cependant pas comme une mesure d'encadrement, elles constatent 
plutot que ces associations sont une source d'epanouissement pour les jeunes filles du 
couvent. Evidemment, les raisons pour se joindre aux societes pieuses sont multiples et 
peuvent etre de nature autre que spirituelle. Certaines s'y joignent pour appartenir a un 
groupe, pour le prestige qui s'y rattache et pour etre entreprenantes en obtenant des postes 
de presidence. 
U n'y a pas que l'association des Enfants de Marie qui permet aux religieuses 
d'orienter la spiritualite des eleves et des paroissiens de Coaticook. En effet, les devotions 
et les fetes ne sont pas uniquement dediees a la Vierge Marie. Les fetes de la Saint-
Michel et de la Saint-Jean Baptiste sont, par exemple, soulignees en grande pompe. Les 
religieuses font souvent une longue description de ces fetes. C'est certainement une facon 
d'exposer tout le faste qui en ressort et l'impact qu'elles creent dans la population. Elles 
developpent ainsi le sentiment d'appartenance religieuse. 
Hyacinthe. Henriette est la fille du notable Georges-Casimir Dessaulles et d'Emilie Mondelet et est la 
filleule de Louis-Joseph Papineau. 
95
 Henriette Dessaulles (Fadette), Journal, Edition critique par Jean-Louis Major, Montreal, Presses de 
l'Universite de Montreal, 1989, Coll. « Bibliotheque du Nouveau Monde », p. 123-140. 
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C'est en l'honneur du cure McAuley, qui a comme patron saint Michel, que les 
soeurs soulignent cette fete a partir des annees 1880. C'est done durant la cure de ce 
pretre, soit de 1883 a 1902, que des references a saint Michel sont presentes dans les 
Annales. Les religieuses ont egalement une affection particuliere pour ce grand Archange 
puisqu'elles decrivent la fete de saint Michel en employant les termes «joie et 
consolations ». Les soeurs montrent aussi, par le biais de ces celebrations, leur sentiment 
filial envers le cure. Cette fete semble un moment de rejouissance pour toute la 
population de Coaticook; il en est de meme pour la Saint-Jean Baptiste. 
La fete de la Saint-Jean Baptiste est decrite pour la premiere fois dans les Annales 
en 190096. C'est principalement la dimension religieuse qui est mise en evidence, le cote 
patriotique vient en second. Les exemples qui suivent demontrent que le sentiment de 
fierte nationale n'est que brievement souligne. Lors de la fete de la Saint-Jean-Baptiste de 
1909, les religieuses citent qu'« une foule immense prit part a cette ceremonie religieuse 
et patriotique. Au premier rang, on distinguait un grand nombre de pretres, le corps des 
zouaves, les autorites civiques, le char de St Jean Baptiste et de l'agneau traditionnel. »97 
et encore qu' 
une fete qui restera gravee bien avant dans 1'esprit et le coeur des habitants 
de la ville de Coaticook est bien celle de la fete nationale de la St Jean-
Baptiste de l'annee 1916 [...] Apres la messe, la foule s'ecoula dans un long 
defile, silencieuse, heureuse, toute entiere aux douces emotions que font 
toujours naitre, dans les ames elevees les ceremonies touchantes de la 
religion alliees a ce qu'il y a de plus grand apres Dieu, la Patrie98. 
Nos recherches n'ont pas permis de determiner si la Saint-Jean Baptiste etait soulignee a Coaticook au 
19e siecle. 
97
 Les Annales..., 27-28 juin 1909, vol.1, p.211. 
Les Annales..., juin 1916, vol.2, p.81-83. 
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Par le biais de ces deux extraits des Annales, nous comprenons que la religion est plus 
importante que les valeurs nationales et patriotiques. Les mentions de la procession du 
Saint Sacrement servent egalement a mettre en lumiere l'influence qu'a la religion aupres 
des paroissiens 9 . 
A cette occasion, plusieurs groupes et associations defilaient dans les rues de 
Coaticook avec leurs bannieres : les jeunes filles du Couvent, les eleves de l'Academie 
des Freres du Sacre-Coeur, les membres de la Congregation des Enfants de Marie, les 
Dames de Sainte Anne, la Societe Saint-Jean-Baptiste et les Forestiers catholiques. 
L'annaliste decrit cette procession pour donner un apercu de la splendeur et des vives 
emotions qui ressortent de l'evenement. Nous pouvons supposer qu'il n'y pas que les 
religieuses de Coaticook qui decrivent cette procession, car « dans tous les dioceses, 
dans chaque paroisse, la procession donne lieu a tout un deploiement exterieur avec 
reposoir, arcs de triomphe, balises, decorations, fleurs. Dans une ambiance de fete, se 
multiplient les marques de veneration au Saint-Sacrement: marche, chants, 
genuflexions »100. La premiere reference dans les Annales de la procession a lieu en 
1902. Nous croyons qu'au 19e siecle cette fete etait moins celebree; peut-etre n'avait-elle 
pas sa place dans un milieu ou vit une importante population protestante. 
Les religieuses ont garde souvenir de plusieurs fetes et processions dans les 
Annales : fetes de la Presentation et de l'lmmaculee Conception qui mettent en valeur 
leur patronne Marie, fete de saint Michel pour rendre hommage au patron du cure, la 
99
 C'est lors de la Fete-Dieu qu'a lieu une procession solennelle du Tres Saint-Sacrement; elle vise a 
promener en defile l'ostensoir qui transporte l'hostie considered comme le corps du Christ. 
100 
P. Sylvain et N. Voisine, Histoire du catholicisme..., p.356. 
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Saint-Jean Baptiste pour montrer que des fetes peuvent attirer de grandes foules en 
soulignant autant Dieu que la Patrie et les processions du Saint-Sacrement qui demontrent 
l'importance qu'occupe la religion catholique a Coaticook, notamment au 20e siecle. Les 
devotions au Sacre-Coeur de Jesus et surtout a saint Joseph sont egalement notees a 
maintes reprises dans les Annales. Lorsque le couvent est saisi et que les religieuses font 
face a de nombreux obstacles, la communaute s'adresse a Notre Dame du Sacre-Coeur, 
avocate des causes desesperees et a saint Joseph, protecteur special de la maison101. 
Nous avons constate dans ce chapitre que les religieuses ecrivent leur histoire de 
plusieurs manieres differentes. Tout d'abord, elles ont mis en evidence l'importance de 
leur travail. II semble essentiel pour elles de demontrer aux futures generations que leur 
oeuvre a son utilite dans le milieu ou elle se situe, c'est-a-dire Coaticook. Elles ecrivent 
egalement une histoire toute empreinte de reconnaissance; elles veulent montrer qu'elles 
ont plusieurs appuis pour realiser leurs taches. Ensuite, l'histoire religieuse et 
providentialiste occupe une place predominante dans les ecrits des soeurs. En effet, les 
soeurs se referent regulierement a Dieu. Elles notent aussi les rites qu'elles jugent 
importants en devoilant ce qu'ils apportent d'essentiel dans la vie des eleves. 
Les religieuses temoignent finalement d'une histoire identitaire. II est confirme 
dans leurs ecrits qu'elles ont un attachement pour la communaute des Soeurs de la 
Presentation de Marie. Par le biais des Annales, nous decouvrons qu'il existe plusieurs 
points en commun entre la communaute du couvent et les communautes presentines de 
101
 Les Annales..., 1883, vol.1, p.55. 
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France. En demontrant revolution de leur etablissement et l'importance des Soeurs de la 
Presentation, les religieuses de Coaticook ecrivent une histoire edifiante du couvent ou 
elles oeuvrent et de la communaute a laquelle elles ont adhere. 
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Conclusion 
Les faits racontes par les religieuses sont nombreux et divers. Elles ecrivaient 
leurs chroniques pour permettre aux generations suivantes de prendre connaissance de 
revolution de l'etablissement. Par le biais des Annales, les religieuses ont contribue a 
forger leur memoire collective. Elles ont eu tendance a ecarter de leurs ecrits les faits 
controversy's et regrettables de leur histoire. Les soeurs ont plutot choisi de mettre a 
l'avant-plan les aspects qui glorifient et edifient leur passe commun. 
Nous avons decide dans le present memoire de cerner ces preoccupations qu'ont 
eues les religieuses. A partir des Annales, qu'elles ont ecrites des 1870, nous avons voulu 
comprendre ce qu'elles desiraient conserver en memoire et de quelle maniere elles le 
consignaient. Le travail n'avait pas pour objectif de faire 1'histoire du couvent de 
Coaticook, ni de tracer le portrait de l'enseignement chez les filles dans un pensionnat. II 
n'etait pas non plus de recreer le passe des religieuses. Notre memoire visait plutot a 
retracer les elements qu'elles jugeaient importants de noter dans les Annales, notre source 
principale. Les etudes regionales concernant Coaticook et les livres a propos de 
1'education et du catholicisme ont ete utiles pour contextualiser les evenements decrits 
par les religieuses. 
En effet, nous avons debute le memoire en presentant une breve histoire des 
Cantons de l'Est, en mettant 1'accent sur Coaticook. Situer le milieu dans lequel oeuvrent 
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les religieuses nous a permis de mieux saisir ce qu'elles decrivaient dans les Annales. Le 
fait que Coaticook soit situee a proximite des Etats-Unis permet de comprendre pourquoi 
la presence d'anglophones est frequemment soulignee par les soeurs. Cette particularity 
- presence elevee d'anglophones et de protestants - influence de nombreux aspects de la 
societe a Coaticook, dont l'economie et l'education. La description des contextes 
economiques et sociaux a aussi servi a demontrer que les religieuses se sont etablies en 
1870 dans une localite en plein developpement, dans un village qui commencait a prendre 
son essor. 11 n'est done point etonnant d'apprendre que les soeurs ont fait face a de 
nombreuses difficultes lors des premieres annees. Cependant, la paroisse Saint-Edmond, 
et par le fait meme le couvent, se sont developpes rapidement. 
Les religieuses confirmaient que l'oeuvre qu'elles mettaient en place au couvent 
avait toute son importance. Le contenu des Annales renvoie d'ailleurs principalement aux 
raisons d'etre de la communaute des Soeurs de la Presentation de Marie a Coaticook. Ces 
principes fondamentaux, qui se sont perpetuus jusqu'a aujourd'hui au sein de la 
communaute, sont l'ouverture au milieu, la priorite accordee a Jesus et a la Vierge Marie 
et 1'importance de conserver des liens fraternels. La volonte de donner une formation 
academique et spirituelle la plus complete possible est l'une des valeurs transmises par la 
fondatrice Marie Rivier. L'histoire de la communaute des Soeurs de la Presentation nous 
donne cette information. Cette histoire nous permet aussi de comprendre plus aisement 
l'attachement que les religieuses de Coaticook ont pour leur communaute. 
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En effet, les religieuses ont souligne dans les Annales qu'elles etaient fieres du 
couvent et des taches qu'elles accomplissaient a Coaticook. Toutefois, elles ont note 
qu'elles auraient aime avoir un etablissement plus grand et offrant plus de commodites. 
Les valeurs de devouement, de sacrifice et de perseverance auxquelles elles adheraient 
leur ont permis de developper leur oeuvre. L'augmentation du nombre d'eleves et les 
divers agrandissements qu'elles ont tenu a decrire dans les Annales temoignent de leur 
reussite. La seule ombre au tableau, selon les religieuses, a ete la faillite de 1877. Elles 
etaient inquietes et touchees par la mauvaise situation financiere du couvent. Les 
religieuses ont tenu a montrer que tout n'etait pas parfait dans 1'expansion de leur oeuvre. 
Cependant, elles voulaient oublier cet episode moins rejouissant le plus rapidement 
possible. Aussi ne trouve-t-on plus aucune reference a la faillite dans les Annales apres 
1883. 
A partir de 1883, annee de l'achat du couvent, les religieuses ont note par divers 
moyens que leur etablissement ne cessait de grandir. En mentionnant le lieu de 
provenance de certaines eleves, elles demontraient que des jeunes filles du couvent 
pouvaient venir de l'exterieur de la region de Coaticook, et meme de la province, et que 
leur etablissement etait en voie d'acquerir une certaine reputation. Dans leur facon 
d'ecrire leurs Annales, les soeurs ont par ailleurs tenu a indiquer le concours de 
nombreuses personnes de leur entourage qui ont permis au couvent de s'agrandir sans 
compromettre son avenir. Les citoyens de Coaticook multipliaient les initiatives pour 
assurer l'expansion du couvent. Les religieuses gardent souvenir qu'elles etaient bien 
integrees au milieu dans lequel elles oeuvraient. Les relations etaient parfois compliquees 
129 
avec la communaute protestante, mais les soeurs ont tente de leur mieux de s' adapter a ce 
milieu pluriconfessionnel. De fagon generate, une histoire harmonieuse est presentee dans 
les Annales. 
Les reactions des el eves, des citoyens et des dignitaires de l'Eglise reproduites 
dans les ecrits avaient pour but de demontrer que l'oeuvre des religieuses etait appreciee. 
Les soeurs ont signale qu'elles faisaient plusieurs actions pour exprimer leur 
reconnaissance a ces personnes. Elles recompensaient les eleves par une distribution de 
prix a la fin de l'annee, elles rendaient hommage aux citoyens qui les aidaient, elles 
recevaient l'eveque le plus dignement possible et elles avaient une grande admiration 
pour les cures. Elles conservent en memoire qu'elles etaient presentes pour venir en aide 
a ceux qui sont proches d'elles. Les religieuses ecrivaient alors des faits edifiants de leur 
communaute. 
Les soeurs croyaient, plus que tout, que la religion etait benefique pour toute 
personne, particulierement pour les eleves a qui elles enseignaient au couvent. La vie 
etudiante etait fortement impregnee par la spiritualite et les Annales y font echo. La 
communaute de la Presentation de Marie a joue un role evident dans cette vie religieuse. 
Les soeurs ont affirme que les debuts ne furent pas faciles, mais leur grande volonte de 
fonder une oeuvre pour les jeunes filles leur a permis de survivre. L'identite est une 
notion primordiale pour les religieuses. Ainsi, dans les Annales, elles ont mis au premier 
plan le recit de fondation de leur communaute. Les religieuses voyaient leur communaute 
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comme une grande famille; elles ont alors accorde dans leurs ecrits une place - plus ou 
moins grande selon le rang et la personnalite - a chacun des membres. 
Les religieuses ont done ecrit une histoire glorifiante comportant une lecture 
providentialiste des evenements et qui cherchait a construire l'identite collective de leur 
communaute. Ce discours memoriel n'a pas evolue entre 1870 et 1920; les sujets 
principaux retrouves dans les Annales pour cette periode sont toujours les memes et 
suivent le rythme du calendrier scolaire. De fagon generate, la description des 
evenements d'une annee debutait par la rentree, suivie de la retraite des eleves, et se 
terminait par la fete de la Presentation et la distribution des prix. Malgre ces constantes 
evidentes, certains sujets n'ont pas ete soulignes des les debuts. Quelques elements sont 
ajoutes au fil des ans et temoignent que le quotidien subit quelques changements. Par 
exemple, e'est a partir de 1906 que les religieuses ont commence a indiquer que les 
eleves partaient a la fin decembre pour les vacances de Noel. Avant cette date, les jeunes 
filles restaient au couvent. L'annaliste note done certaines petites transformations qui 
touchent la vie du pensionnat. 
Les soeurs ont tenu a souligner l'importance des vacances, 1'importance de 
s'accorder une petite pause. Au 19e siecle, les pensionnaires ne retournaient que tres 
rarement a la maison familiale. Cette realite de l'epoque est tres difficile a imaginer en ce 
debut de 21e siecle. D'ailleurs, la majorite des propos des religieuses peuvent nous 
sembler loin des preoccupations d'aujourd'hui. Cependant, leur discours permet de mieux 
comprendre l'esprit de l'epoque. De nombreux elements divulgues dans les ecrits des 
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soeurs de Coaticook sont typiques de ce qui se produisait dans les autres pensionnats a la 
fin du 19e siecle et au debut du 20e siecle. C'est ce que revelent les etudes d'historiens et 
d'historiennes qui abordent le sujet de la vie dans les pensionnats. Ces elements sont, 
entre autres, le manque de ressources materielles, les agrandissements faits par necessite, 
l'importance de l'integration au milieu, les nombreuses references a Dieu et les 
frequentes mentions de fetes et devotions comme celles de saint Joseph. 
Les religieuses respectaient done les exigences et conventions de leur epoque et 
de leur institution d'appartenance, l'Eglise catholique. Cependant, elles ont aussi montre 
qu'elles se distinguaient par divers aspects. Ce n'est certainement pas dans tous les 
couvents que les cours etaient donnes autant en francais qu'en anglais. Elles enseignaient 
aussi le cours Lettres-Sciences qui n'etait pas offert dans toutes les institutions scolaires. 
Enfin, 1'experience de la faillite est peu commune pour les etablissements comme le leur. 
La lecture des Annales nous permet de constater que les religieuses ont note des faits qui 
montraient que leur vie au couvent de Coaticook ressemblait a celle des autres 
communautes, mais egalement qu'elle s'en differencial. 
Les etudes des historiens et historiennes consultees nous ont permis de retracer 
ces ressemblances et ces divergences. Ces livres nous ont egalement permis de constater 
que la maniere d'ecrire l'histoire religieuse s'est considerablement transformee. Par 
exemple, a partir du milieu du 20e siecle, plusieurs ouvrages notent la place et le role des 
femmes dans la vie conventuelle et s'interrogent sur le sens de la vocation feminine. Ce 
sujet n'est point decrit ni analyse par les religieuses de Coaticook. Contrairement aux 
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livres des historiennes, comme Danylewycz et Dumont, les religieuses n'abordaient pas 
le sujet de leur vocation, de leur travail et des discriminations dont elles pouvaient etre 
victimes. Nous avons souligne dans 1'introduction que Juteau et Laurin notent que 
« l'etude des religieuses ne doit pas [...] se limiter a retracer les moments heroi'ques des 
debuts et des fondations, ni a presenter l'image de vierges pieuses, desincarnees mais 
courageuses »1. La memoire des annalistes du couvent de Coaticook renvoie davantage a 
cette ecriture edifiante de l'histoire, souvent depreciee par les historiens et historiennes, 
qu'aune analyse rigoureuse des evenements. 
Certains types d'ouvrages decrivent la vie dans les pensionnats sensiblement de la 
meme facon que les religieuses de Coaticook. Par exemple, Soeur Marie-Jeanne 
Alexandre ecrit en 1977 un livre traitant des religieuses enseignantes. Ce genre d'etude 
expose une histoire qui ressemble a ce que nous avons decouvert comme reck dans les 
Annales du couvent de Coaticook. Soeur Marie-Jeanne Alexandre mentionne que pendant 
longtemps, «les communautes religieuses ont porte tous les soucis: fondation, 
administration, developpement des institutions feminines d'education. II faudrait ajouter 
pour leur rendre justice les sacrifices d'argent et de temps consentis pour le 
perfectionnement de leurs membres »". Cet ouvrage presente les memes themes que ceux 
que nous avons retrouves dans les Annales. 
Les religieuses de Coaticook ecrivaient leurs Annales de facon a edifier leur 
memoire. Les valeurs religieuses ont ete grandement soulignees dans leurs ecrits. Les 
1
 Nicole Laurin et al., A la recherche d'un monde oublie. Les communautes religieuses de femmes au 
Quebec de 1900 a 1970, Montreal, Le Jour, 1991, 424 p. 
Soeur Marie-Jeanne Alexandre, Les religieuses enseignantes dans le systeme d'education du Quebec, 
Quebec, Institut Superieur de Sciences humaines, Universite Laval, 1977, p.37. 
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soeurs ne voulaient pas oublier les traditions religieuses qui sont a la base de leur identite. 
Le sentiment d'appartenance sert egalement a construire leur memoire collective: 
sentiment d'appartenance envers leur etablissement, sentiment d'appartenance envers le 
milieu de Coaticook et sentiment d'appartenance envers leur communaute des Soeurs de 
la Presentation de Marie. En effet, « l'identite est tributaire de la memoire. La collectivite 
a besoin d'une memoire commune afin de se definir, de comprendre sa singularity et de 
conserver son unite. La memoire collective n'est pas l'addition des memoires 
individuelles, elle est partagee de tous »3. 
Les religieuses ont suivi ces notions pour consigner dans leurs Annales les 
evenements importants survenus au couvent. Elles conservaient souvenir dans leurs ecrits 
des elements pouvant permettre a chacune des soeurs de s'identifier a la communaute de 
la Presentation de Marie. L'histoire inscrite dans les Annales permet aux religieuses de 
comprendre comment le couvent a evolue. Le besoin de transmettre est tres present chez 
les communautes religieuses. Claude Corbo fait un parallele interessant, entre les 
bacheliers du cours classique et des veterans de guerre, qui peut egalement s'appliquer 
aux soeurs de Coaticook : 
comme des veterans, ils partagent une memoire, des references, des 
souvenirs qu'ils imaginent codes et peu dechiffrables aux yeux de leurs 
cadets. Comme des veterans, ils se sentent porteurs d'une experience 
radicalement originale par rapport a celle des generations suivantes. Comme 
des veterans, ils peuvent parfois tirer gloire d'avoir surmonte difficultes, 
epreuves, souffrances, dont, par ailleurs, ils ont cherche a preserver les plus 
jeunes4. 
' Sarah-Genevieve Perreault, La conscience historique dans la region des Cantons de VEst entre 1850 et 
1960, These de l'Universite de Sherbrooke, 2003, p.3. 
Claude Corbo, La memoire du cours classique, Outremont, Quebec, Editions Logiques, 2000, p.437. 
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C'est dans cet esprit que les religieuses ecrivaient dans les Annales les faits marquants de 
la vie de leur communaute; elles voulaient que les generations futures s'inspirent de leurs 
experiences. 
Puisque nous avons etudie une communaute de religieuses dans une institution 
bien precise, on pourrait croire, a tort, qu'il est impossible de generaliser nos resultats de 
recherche a l'ensemble du Quebec. Nous croyons que les annales de chaque couvent ont 
des points en commun. Les annales des divers etablissements ou les soeurs de la 
Presentation de Marie ont ceuvre sont celles qui risquent d'avoir le plus de points 
communs avec les annales consultees au couvent de Coaticook. Toutefois, la majorite 
des communautes religieuses, etablies ou fondees au Quebec, ont suivi les etapes de 
developpement suivantes: une fondatrice determinee, des debuts difficiles, une 
expansion de l'oeuvre et un essor qui perdure jusqu'au milieu du 20e siecle. 
Pour cette raison, les themes abordes dans les annales des differentes institutions 
doivent alors se ressembler, du moins pour les communautes enseignantes. Nous 
retrouvons dans l'histoire des religieuses du couvent de Coaticook plusieurs elements qui 
represented le mode de vie que Ton retrouvait en general dans les communautes 
religieuses. Les difficultes materielles, les references a Dieu, les longues descriptions des 
differents rites religieux et l'attachement des soeurs pour leur communaute sont, selon 
nous, des sujets qui sont abordes dans la plupart des annales des communautes religieuses 
quebecoises. Cependant, nous croyons que chaque annaliste a sa propre maniere pour 
decrire ces evenements. 
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En effet, nous avons conscience que les differentes congregations au Quebec 
n'ecrivent pas toutes leur histoire de la meme maniere. Dans notre cas, les Annales sont 
muettes a propos de plusieurs aspects. Certains sujets comme les conflits internes, les 
disaccords avec les autorites ecclesiastiques et la concurrence avec d'autres 
communautes ne sont pas abordes dans les ecrits que nous avons etudies. Les religieuses 
de Coaticook ont insiste sur les evenements et les discours qu'elles croyaient dignes de 
mention et qui etaient susceptibles de rallier toute la communaute autour d'une memoire 
commune. Elles montraient generalement le beau cote des evenements. Les chicanes et 
conflits existaient surement dans le milieu des soeurs de Coaticook, mais elles preferaient 
les garder confidentiels et ne pas les mettre en avant-plan. II s'agit de chroniques oil 
regne l'harmonie et ou les conflits sont tus. 
Certaines communautes se presentent de manieres differentes. II y a, par exemple, 
un contraste entre les Soeurs de la Presentation de Marie et les Servantes du Saint-Coeur 
de Marie. Les premieres sont etablies au Canada depuis le milieu du 19e siecle, tandis que 
les secondes sont arrivees au pays en 1892. Lorsque debute le 20e siecle, la congregation 
de la Presentation est bien integree dans le milieu quebecois et a « noble d'allure »5. Les 
soeurs Servantes sont d'origine plus modeste, il n'y a pas en leur sein la hierarchie entre 
soeurs que Ton retrouve dans la communaute de la Presentation de Marie. Comme le 
signale Guy Laperriere, 
ce contraste entre les deux congregations a des consequences sur l'ecriture 
de l'histoire. A la presentation de Marie, comme dans la plupart des 
5
 Guy Laperriere, Les congregations religieuses. De la France au Quebec, 1880-1914, Tome 2: Au plus fort 
de la tourmente, 1901-1904, Sainte-Foy, Les Presses de l'Universite Laval, 1996-1999, p.407. 
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congregations, on s'assure que l'histoire soit belle et on garde pour soi les 
petits conflits. Chez les Servantes, au contraire, la simplicite et la franchise 
sont au rendez-vous6. 
Pour des fins comparatives, il serait interessant que d'autres etudes semblables a la notre 
voient le jour. 
Nous croyons qu'aller a la source meme des ecrits des religieuses pour retracer 
leur histoire, et pour analyser leur memoire, est le moyen ideal pour en apprendre 
davantage sur leurs valeurs et leurs croyances. Les auteures du livre Les couventines 
considerent que les « annales constituent parfois une source documentaire importante, 
mais le plus souvent l'annaliste se borne a evoquer la vie liturgique ou encore la vie de la 
fondatrice et des superieures, la visite de tel eveque et ses bienfaits a l'endroit de 
l'etablissement, etc. »7. Pour notre part, nous avons trouve interessant et utile pour mieux 
comprendre les mentalites des religieuses d'analyser comment elles decrivaient ces 
phenomenes maintes fois etudies. Cette approche permet d'amener un eclairage different. 
Les souvenirs d'une eleve ayant ete au couvent de Coaticook durant la periode etudiee 
seraient une source complementaire et precieuse. Le point de vue des religieuses sur la 
vie conventuelle pourrait ainsi etre compare avec celui d'une eleve. 
Dans ce memoire, nous avons expose les souvenirs des religieuses d'une 
communaute precise, celle des Sceur de la Presentation de Marie et d'un etablissement 
precis, le couvent de Coaticook. Meme si nous sommes au niveau de la microhistoire, 
6
 Ibid., p.407. 
Micheline Dumont et Nadia Fahmy-Eid, dir., Les couventines. Ueducation desfilles au Quebec dans les 
congregations religieuses enseignantes, 1840-1960, Montreal, Boreal, 1986, p.49. 
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nous jugeons notre demarche fort pertinente pour continuer a comprendre l'univers des 
communautes religieuses au Quebec. 
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